
«Décrochage» britannique en Iran
Après la Palestine, l'Inde , le Pakistan voici le

La Chenix-de-Fonds, le 9 octobre.
On a appelé cette opération un « Dun-

kerque économique » po ur la Grande-
Bretagne. Cela n'est pas exact . Le Dun-
kerque militaire de 1940 a été provo-
qué par l'irrésistible poussée des forces
armées allemandes et les Britanniques
se défendirent vaillamment jusqu 'à la
dernière heure. A l'époque, il n'y avait
pa s  d'autre issue que le repli , quitte
à reprendre la lutte dans d' autres con-
ditions. Et l'Angleterre a montré qu'elle
pouvait le faire .  A ce moment-là, ell e
a sauvé l'Europe. Il ne faut  pas l'ou-
blier.

Les événements d'Iran sont d'un au-
tre ordre. Sans doute l'humiliant aban-
don d'Abadan, comme on le qualifie
ouvertement à Londres, vient de porter
un coup sévère au prestige et à la f ier té
britanniques . Ce peuple est véritable-
ment bien éprouvé, mais cela lui re-
mettra peut-être en mémoire la soli-
darité qui le lie avec le continent eu-
ropéen. L'a f fa i r e  d'Iran , venant après
celles de la Palestine et de l'Inde, rap-
pellera pe ut-être arissi à certains ins-
pirateur s de la politique auglaise dans
le Proche et le Moyen- Orient que cer-
taines méthodes sont dangereuses et
que leur application peut entraîner
des conséquences inattendues. On sait
comment, pendant la guerre, les agents
britanniques firent tout po ur chasser
les Français du Proche-Orient, de la
Syrie notamment. C'était un funest e
exempl e à donner au nationalisme re-
naissant dans le Moyen- Orient. La suite
des événements l'a prouvé et l'af faire
d'Abadan en est auj ourd'hui l'amère
conclusion.

Les erreurs britanniques vues

par le « Times ».

L' af fa ire  est grave pour l'Angleter-
re ; elle l'est plus encore po ur le gou-
vernement travailliste, à trois semaines
des élections parlementaires. Il est in-
contestable que la politique du gouver-
nement Attlee a été très malheureuse.
On a très bien compris dans le monde
que la Grande-Bretagne ne pouvait p lus
refuser à l'Inde son indépendance. On
a moins bien compris son attitude dans
l'a f fa i re  palestinienne. Il est devenu
absolument impossible de la compren-
dre en ce qui concerne l'Iran . En e f -
fe t , comme le dit nettement un jou rnal
aussi sérieux que le « Times », le gou-
vernement de Londres semble avoir
commis des erreurs fondamentales . Il
a, dit le grand organe londonien,
violé les règles les p lus élémentaires
de la diplomatie , dont l'une consiste
à ne pas a f f icher  la volonté de recourir
à la force si on n'a pas l'intention de
le fa ire . Le b lu f f  comporte toujours un

risque et il n'est pas recommandable
aux gouvernements, dans l'intérêt des
peupl es qui en sont toujours les inévi-
tables victimes. L'Europe en sait quel-
que chose depuis 30 ans.

Le gouvernement de Londres avait
escompté la chute du gouvernement
du Dr Mossadegh , président du Conseil
d'Iran . Or, cet homme qu 'on repré-
sente comme vêtu d' un pyjama rose et
pleuran t souvent sur les malheurs de
son pays, a manifesté une étonnante
volonté et une extraordinaire continuité
de vues. En dépit de ses 75 ans, il s'tst
envolé aux Etats-Unis pour défendre
devant le Conseil de sécurité une cause
qui est d' ores et déjà perdue pou r Lon-
dres puisque le gouvernement a préa-
lablement abandonné la partie . Ce vieil-
lard , à la tête d' un gouvernement jugé
faible a battu une grande puissance !
Quelle leçon pour les Grands .
(Suite page 2.) Pierre GIRARD.

Phraseur électoral...
— Nous arriverons à corriger les in-

justice s de la nature ! U faut que dans
une société bien organisée que les gens
du Nord puissent en hiver aller passer
six mois dans le Midi et les gens du
Midi iront en été passer six mois au
Nord.

K ÔJO £e stesnJzé tyu.̂ ,c<JLt/LC ....

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Les mille et une nuits...
S'est-on demandé pourquoi l'admira-

ble Fête des Vendanges de nos amis
de Neuchâtel jouit d'un si grand pres-
tige hors du canton et même beaucoup
plus loin ? Tout simplement parce que
sa publicité est bien faite ! Entendons-
nous ; il ne s'agit pas ici de placards,
affiches, insertions, annonces que tou-
tes les organisations similaires peuvent
multiplier à l'envie selon l'importance
de leur budget. Je pense au contraire
à la manière unique et vraiment char-
mante dont les organisateurs reçoiven t
les journalistes. Plus d'une centaine,
accouran t avec une assiduité qui fait
plaisir autant qu 'elle se comprend, ils
sont « pris en charge » dès le samedi à
18 heures. Dès lors, c'est une féerie :
lunch sur l'herbe, visite de caves et de

domaines , collations, promenade sur le
lac , souper aux chandelles, bons d'a-
chat et même... soirée libre ! tout est
conçu pour leur être agréable. Aussi
sont-ils à Neuchâtel d'une touchante
fidélité . Le dimanche est aussi chargé
que le samedi et cela se termine par
un « coup de rétrier » qui est, parait-
il , inoubliable...

Quand on a ainsi quelque cent gens
de plume dans sa manche, la Fête
prend une ampleur sensationnelle ; les
comptes rendus sont — à juste titre !
— dithyrambiques et le public alerté
se. souvient et... vient l'année suivante !

Une autre habileté du Comité de ré-
ception est de convier les organisations
similaires et plus ou moins rivales. Les
promoteurs des Fêtes de Genève, de
celles de Morges, du Locle, de Pontar-
lier et d'ailleurs, sont reçus avec une
exquise amabilité et « aux frais de la
princesse ». Il y en a — je songe à ceux
du Léman — qui pourraient y prendre
de la graine, beaucoup de graines !
Enfin , autre « bonne idée » : pour une
carte de fête modique, chaque journa-
liste peut prendre sa femme avec lui.
Si ça n'arrange pas tout le monde , cela
permet d'éviter bien des scènes de mé-
nage. Sans souci , le chroniqueur y va
de tout son saoul d'admiration et l'é-
pouse en est la PÏus fidèle collabora-
trice... Afin que personne ne s'y trom-
pe, j' ajouterai pour clore que je tiens
ces renseignements de confrères ro-
mands , alémaniques , français , interna-

tionaux. Quant à moi, rivé chaque di-
manche à mes terrains de sport , je n'ai
pas encore pu assister à une Fête des
Vendanges ! Ce sera pour l'heure de
la retraite... le plus tard possible !

(Suite page 2.) SQUIBBS.
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L'actualité suisse
De gauche a droite , réception au
Palais fédéra l  : le président de
la Confédération de Steiger et le
conseiller fédéra l  Petitpierre re-
çoivent les lettres de créance de
nouveaux diplomates accrédités
auprès de la Confédération .  De
gauche à droite : président von
Steiger , ministre Pal Korbacsics ,
ambassadeur de Hongrie , minis-
tre Trojanoivski , ambassadeur
de Pologne , conseiller fédéra l
Petitpierre. — A droite : le lord-
maire de Londres en Suisse , ré-
ception du lord-maire Sir Loiu -
son et de son épouse à l'aéroport
de Kloten par le Dr Land oldt ,
p résident de la ville de Zurich.

Quand le célèbre romancier améri-
cain Sinclair Lewis traversa la France
pour la première fois, c'était en 1930.
U allait en Suède toucher son Prix
Nobel. Paris .lui fit grand accueil. Tou-
tefois il s'en plaignit :

— Je ne rencontre que des person-
nages d'élite , soupirait-il. J'ai une hau-
te opinion des Français, mais il doit
tout de même bien y en avoir d'un peu
moins éminents.

Lorsqu'il reçut son fameux prix, ses
éditeurs lui firent une énorme publi-
cité, bien entendu. Us l'agrémen-
tèrent même de ce slogan inatten-
du : « Sinclair Lewis, l'écrivain le plus
laid du monde ! »

Comme on lui demandait ce qu 'il en
pensait , il répondit avec humour :

— J'ai toujours eu des éditeurs trop
modestes.

Un de ses amis disait de lui :
— Avec les femmes il était galant

comme un . Français, avec les hommes
distant comme un Anglais, avec ses
admirateurs condescendant comme un
grand d'Espagne. Il n 'y a que lorsqu 'il
écrivait qu 'il était Américain-

Le souvenir de Sinclair Lewis

La princesse Elisabeth et le duc
d'Edimbourg partent pour le Canada

On annonce d'Angleterre que la prin-
cesse Elisabeth et le duc d'Edimbourg
ont quitté l'aéroport de Londres lundi
à 0 h. 30 locale pour le Canada.

fef PASSANT
Le public de chez nous aura souri en li-

sant certains commentaires de « La Suis-
se », de la « Gazette de Lausanne » ou de
« L'Express » de Neuchâtel , à propos de la
tentative de notre ami Zehr de rééditer
l'exploit de François Durafour.

Il est amusant ,en effet , de constater
que ceux qui parlent le plus de l'inex-
périence et du manque de préparation d'au-
trui , ignorent tout du travail accompli ,
des essais effectués , des recherches faites,
de la technique acquise du vol alpin et des
atterrisages sur la neige. Aujourd'hui , les
causes et circonstances du demi-échec ou de
la demi-victoire sont connues. Et l'on s'a-
perçoit que l'arrivée du « Piper » au Mont-
Blanc a surtout fait lever un magnifique
vol de « canards » dont la puissance ascen-
sionnelle est d'autant plus remarquable
qu'alimentée au creux de l'ignorance et de
la mesquinerie.

Mais à côté de ces témoignages, qui ne
surprendront personne, combien d'autres
inspirés par une amitié réelle et l'opinion
qu'il faut encourager les jeunes, les aider
à réaliser ce qui peut même parfois pa-
raître téméraire, mais qui élève, en-
noblit, exalte. Ainsi la «Feuille d'Avis de
Lausanne » écrivait ces lignes qui sont la
marque d'un véritable esprit compréhensif
et confraternel :

Malgré l'échec relatif de cette té-
méraire entreprise, il convient de
féliciter vivement MM. Zehr et Darm-
steter pour leur courage. La fortune
sourit aux audacieux, dit-on. Cela n'a
pas été entièrement le cas cette fois,
mais il n'en demeure pas moins que
cet exploit fait le plus grand hon-
neur à l'aviation sportive suisse...

On peut bien dire aujourd 'hui que si les
hardis aviateurs n'avaient pas été traqués
et tracassés pour une faute vénielle — qui
prouve que les chinoiseries administratives
s'élèvent parfois à la hauteur du Mont-
Blanc ! — ils auraient réussi et magnifique-
ment. C'est parce que ceux qui préparaient
la piste n'ont pas su ou compris qu'un dé-
calage d'horaire s'était produit , que l'impon-
dérable a surgi et renversé les prévisions.
Et si au lieu de retarder l'aviateur Geiger
par des discussions et des formalités com-
pliquées on l'avait laissé partir tout de
suite, l'hélice de rechange serait arrivée à
temps, ou du moins avant que le moteur
ne se transforme en bloc de glace ! Du mê-
me coup on n'aurait fait que vivre un inci-
dent palpitan t supplémentaire.

Hélas ! la loi est la loi...
Et force est restée a la loi, ce qui remplira

d'aise tous les Pandores du monde, et aussi
tous les ignorants qui n'ont jamais com-
pris qu'en certaines occasions il peut y
avoir dans la fantaisie ou l'indiscipline
volontaire quelque chose de désintéressé ou
de grand.

Mettons un point final !
On en dirait trop...
Et félicitons Georges Zehr et son com-

pagnon qui , nous en sommes certains, ne
s'en tiendront pas là, même si le « Piper »
intact reste dans les neiges et si un beau
rêve n'est devenu qu 'à moitié ou aux trois
quarts une réalité !

Le père Piquerez.

Su ivant la tradition, vingt jours avant les nouvelles élections le roi pronon ce
solennellement la dissolution du parlemen t en l'abbaye de Westminster. La
cérémonie iébute par un service divin en la cathédrale de St Paul , où nous
voij ">i:; ai nrernicr rc/ 'ig de gauche à droite les trois chefs  des gran ds partis ,Attlee , Churchill et Davies (libéral) , accompagnés de leurs épouses.

La dissolution du Parlement anglais

D' après les dernières informations de l'étranger , un prototype du nouveau
char blindé français se trouve à Thoune pour être approuvé par nos auto-
rités militaires. Il semble que ce nouveau type sera introduit à quelques cen-
taines d' exemplaires dans notre armée mais la décision f inale n'est pas en-
core prise. — Notre photo montre le nouveau char blindé français , muni
d'un canon de 75 mm. à grande puissance de pénétration . Sa vitesse est
supérieure à 100 km. heure. Pour la circulation sur route, les deux roues cen-
trales peuvent se relever. Les autres roues sont directrices. Le véhicule peut

marcher indi f féremment  dans les deux sens.

Des chars blindés français pour l'armée suisse ?



A l'extérieur
U*~ Le roi d'Angleterre va de meux

en mieux
LONDRES, 9. — Reuter. — Le 18e

bulletin de santé depuis l'opération du
roi George VI publié dimanche décla-
re : « Le roi George a de nouveau passé
une bonne nuit et son état général
continue à être satisfaisant. >

ECHOS DE ROMAN DUE
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(Suite et f i n )

Ah ! les braves gens !
Puisque je me permets quelques re-

marques « pro domo >, on m'autorisera
à dire ma gratitude à mon directeur
et à mes lecteurs. Es ont appris par le
Père Piquerez que je fêtais 25 ans de
présence au micro. Or, depuis une se-
maine, les télégrammes, les messages,
les paquets, les attentions ne cessent
d'affluer. Qui disait que l'auditeur est
ingrat ? Des deux sexes, de tous les
âges, de tous les pays de langue fran-
çaise et même de Suisse alémanique,
de Hollande, d'Italie, d'Angleterre,
d'Espagne et d'Afrique du Nord, arri-
vent des centaines de témoignages plus
émouvants les uns que les autres. E y
a les vieilles dames, qui jamais n 'ont
assisté à un match de hockey ou de
football , mais qui ne manqueraient pas
un reportage ; il y a les gamins qui
rêvent de marcher un jour dans la
même vole que Squibbs et qui « exi-
gent » une photo dédicacée. Il y a les
clubs, les sociétés sportives, les athlè-
tes, les joueurs qui savent bien ce qu 'ils
doivent à la radio ; il y a des milliers
de braves gens qui se font violence
pour écrire une carte car ils tiennent
absolument à dire « merci ». Quel ré-
confort et quel encouragement pour le
chroniqueur qui, toujours seul devant
son micro, pressent brusquement que
des amis sincères l'entourent et l'ap-
précient. 25 ans de « boulot » tous les
dimanches et trois autres fois par se-
maine, sans jamais « flancher»! n y
faut une certaine énergie, car, dans son
genre « ça aussi » c'est du sport ! Mais
comme on est récompensé quand les
grands-mères écrivent : « J'aime mieux
vous écouter que de voir. » Quand les
dirigeants disent : « Merci de ce que
vous avez fait pour le sport!» Quand les
jeunes murmurent : « Vous ne voudriez
pas, des fols, me donner des leçons
pour que j e puisse vous succéder ? »  La
radio est un dangereux virus, une mai-
tresse exigeante, tyrannique, mais son
ensorcellement est de ceux auxquels
on n'échappe plus quand on y a suc-
combé !

Sirène...
Curieuse chose que la fascination du

lac ! Dans notre bonne ville de Lau-
sanne, en face même de l'Ecole supé-
rieure des jeunes filles, dans le do-
maine du si compétent Camille Dudan,
gardien jaloux de la langue française,,
11 y a un magnifique écriteau tout neuf
qui indique que la circulation est in-
terdite. Et au-dessous de ce disque ru-
tilant, il y a une autre pancarte avec
cette inscription : « Riverains autori-
sés ». Riverains ? En plein centre du
chef-lieu, loin des ondes ? où donc est
la « gouille » qui j ustifierait cette ap-
pellation ? Pas même une mare, encore
moins un bassin ! C'est sans doute
« bordiers » — terme français employé
par tous les règlements nationaux et
Internationaux de circulation que la
gendarmerie voulait dire ! Mais voilà ,
« riverains » sonne tellement mieux
quand le lac scintille à l'horizon...

La plus noble conquête de l'homme...
Nous approchons à grands pas —

presqu 'au galop conviendrait-il de dire!
— du Concours hippique international
de Genève ! SI j' en fais mention dans
cette rubrique c'est qu 'il dépasse lar-
gement le cadre du sport. Si de nom-
breux Chaux-de-Fonniers et Jurassiens
y viendront « pour le cheval », d'in-
nombrables Ohaux-de-Fonnières et Ju-
rassiennes y accourront pour... le coup
d'oeil. C'est alors la grande « saison »
genevoise. Les maisons de haute cou-
ture, les modistes de renom, les four-
reurs de qualité font défiler dans les
tribunes et autour du bar où s'em-
pressent concurrents et désoeuvrées,
mondains et demi-mondaines, leurs
mannequins exhibant la dernière mo-
de. Les habitués de la fameuse « Potl-
nlère » — qui est le centre d'attraction
de centaines de gens que n'intéressent
pas les chevaux — examinent et dé-
taillent ceux qui passent et repassent.
Cette réunion quotidienne de haute
élégance trouve son point culminant
dans le bal , si sélect ,, qui coupe le con-
cours en deux parties et explique cer-
taines défaillances de cavaliers, dans
la seconde...

Mais à côté de tous ces « fla-fla »,
de toute cette effervescence, il y a du
sport et du beau. Le poin t culminant
de oe concours international est incon-
testablement la Coupe des Etendards,
réservée aux équipes nationales offi-
cielles, composées de quatre cavaliers.
Rien que le coup d'oeil de l'entrée des
concurrents, à l'appel du drapeau et
au son de l'hymne national, mériterait
que vous vous dérangiez tous. Cette
année, pour la première fois dans les
annales de la manifestation, il y aura
huit équipes au départ. C'est un re-
cord qui signifie spectacle inoubliable
et émotions fortes, car 11 y la butte et
la rivière...

Messieurs des C. F. F...
H y a un mois, nous formulions quel-

ques remarques sur les difficultés de
transport que les habitants du bout du
lac Léman avaient rencontrées, le jour
du Jeûne genevois. Les CF. F. sont
pointilleux autant qu 'éveillés et ils réa-
gissent chaque fois qu'on ne se con-
tente pas de les couvrir d'éloges, Nous
attendions donc avec intérêt leur ré-
plique. Or cette dernière est venue sous
la forme d'une lettre courtoise et char-
mante, reconnaissant l'exactitude des
faits avancés et se terminant par ces
mots : « Nous regrettons vivement que
l'erreur d'appréciation de la gare de
Genève ait contraint nombre de per-
sonnes à voyager sans confort. Nous
sommes en droit de penser que cette
erreur ne se reproduira plus. »

Ça, c'est ce que j 'appelle une réponse
de chics types ! Combien d'Aâââdml-
nistrations auraient voulu se justifier à
tout prix, auraient pris le rédacteur à
partie et l'auraient écrasé de leur su-
périorité. Ici : une enquête, une con-
clusion , une décision : faire mieux la
prochaine fois ! Messieurs des C. F. F.
dans cet esprit je suis votre homme, et
vous me permettrez, puisque, depuis 25
ans, je roule ma bosse sur toutes les
banquettes et tous les essieux du glo-
be, de vous dire qu'il n'est pas,, en Eu-
rope, de compagnie plus remarquable,
plus exacte, aux voitures plus confor-
tables, aux agents plus aimables que

la vôtre. Chaque jour, en écoutant les
étrangers mes voisins, je suis fier de.
leurs appréciations, toujours flatteuses,
et j e suis heureux d'avoir l'occasion de
vous le dire !

SQUIBBS.

Après la Palestine, l'Inde, le Pakistan voici le

(Suite et fin.)

Que peut faire le Conseil de sécurité.

Toujours d' après le « Times », le gou-
vernement britannique a commis une
autre erreur. La diplomatie ne veut
pas que l'on se re fuse  à négocier, à
moins que l'on aperçoive une autre li-
gne de conduite susceptible de donner
de meilleurs résultats. La ligne de
conduite adoptée a conduit au résultat
contraire, c 'est-à-dire à la retraite to-
tale, après des a f f i rmat ions  solennel-
les que jamais la Grande-Bretagne ne
quitterait Abadan.

Enf in , troisième erreur relevée par le
« Times », il ne fallai t  pas fa ire  appel
au Conseil de sécurité de l'ONU et
chercher à remettre à d'autres la res-
ponsabilité d'une situation délicate au
moment même où l 'on avai t déjà  dé-
cidé de liquider négativement l' a f f a i r e
iranienne.

On comprend que cette décision a dû
être très pénible pour le gouvernement
travailliste. Il  est possible qu'un gou-
vernement conservateur n'aurait pas pu
faire  mieux. Il est regrettable pour lui
que cette situation se produise à la
veille des élections.

Cependant, il serait osé de condam-
ner en bloc la politique du gouverne-
ment de Londres dans des situations
aussi d i f f i c i l e s  que celles qui se sont
posées depuis 1945. Aurait-il fa l l u  se
maintenir coûte que coûte en Inde ?
Les conservateurs eux>-mêmes ne l'au-
raient pas fa i t . La question palesti-
nienne paraît avoir été traitée fausse-
ment par la Grande-Bretagne depuis
1920 et l'on ne saurait légitimement
rendre le gouvernement Attlee seul res-
ponsable des erreurs commises. Quant
à la question iranienne, on s'est pro-
fondément trompé à Londres, mais
peut-être les conservateurs sont-Us les
derniers à être légimités à se plaindre
d'un manque de psychologie dont ils au-

raient été peut-être les premiers les vic-
times.

Du côté de l'Afrique ?

Il  existe une autre explication à la
politique, britannique, malgré tout le
paradoxe qu'elle comporte . L'Angleterre
ne se résigne-t-elle pas, à'son'corps dé-
fendant et avec lç coeur bien gros, à
abandonner l'Asie pour se . replier en
Afrique ? Cette décision reposerai t sur
les principes énoncés par le maréchal
Montgomery. U s'agirait alors de re-
grouper en Afrique un système défensif
s'atenant de Gibraltar au golfe Persiquei
ce qui sous-entendrait des accords so-
lides avec les états intéressés, y compris
l'Egypte. H s'agirait d'une évolution ca-
pitale de toute la politique britannique,
de même que d'un renversement de sa
stratégie dans le Moyen-Orient.

Qu'en dira le peuple britannique aux
élections du 25 octobre ?

* That is the question », comme on
dit en Angleterre. Nous aurons l'occa-
sion d'en reparler .

De toute façon , le problème « Afr i -
que » est posé.  Nous en reparlerons éga-
lement.

PIERRE GIRARD.

«Décrochage» britannique en Iran

Une grande exposition

BERLIN, 9. — DPA. — Dimanche a
été ouverte à Berlin une exposition des
«timbres-poste du monde» et qui pré-
sente pendant ces prochaines semaines
25.000 timbres-poste des 129 pays affi-
liés à l'Union postale universelle.

L'exposition comprend une collection
complète de tous les timbres parus de-
puis 1945 dans les pays d'outre-mer et
en Europe.

Les «timbres-poste
du monde» à Berlin
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ECOLE PROFESSIONNELLE
DE LA VALLEE DE JOUX

LE SENTIER

Par suite de démission honorable du
titulaire, le poste suivant est mis au
concours :

Maître de pratique
en Outillage et Etampes

Le candidat doit être porteur d'un
certificat de capacité professionnel de
mécanicien-faiseur-d'étampes.

Age requis : 25 à 40 ans. ,
Entrée ©n fonctions : ler décembre

1951.
Le cahier des charges et la formule

d'Inscription sont envoyés, sur deman-
de, par la Direction de l'école.

Adresser les inscriptions avec curri-
culum vitae au Département de l'Agri-
culture, de l'Industrie et du Commerce,
à Lausanne, jusqu'au 20 octobre 1951.

Les candidats sont priés de ne se
présenter que sur demande. 18224
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SALLE DE LA CROIX-BLEUE , mercredi 10 octobre à 20 heurei
Grande conférence publique par M. et Mme Cornez

MARIAGE ET QUESTIONS SEXUELLES
Une soirée utile pour tous, des conseils judicieux , des exemples vécus.

La Bible répond — Productions des Armes-Réunies — Entrée libre
Même conférence au Locle, jeudi 11, salle des Musées

Ouvrières
jeunes les

seraient engagées

de suite par

LANIÈRE S. A.

fabrique de

bracelets cuir,

Léopold-Robert 92.

K /

couturière ,S:
de suite, ou travail à faire
chez elle, neuf et transfor-
mations. Références. — Ecrire
sous chiffre O. N. 18246 au
bureau de L'Impartial.

cynorrhodons
sont achetés au prix du jour.
— S'adresser à Mme Jobin ,
Premier-Mars 13. 18262

Pensionnaires
sontdemandés. Même adresse
chambre meublée est a louer.

S'adr. à Mme Kunz , Jardi-
nière 83. 18174

PÎSinfl nolr' Burprer-Ja-
¦ IftlIU cobi, cordes croi-
sées, est à vendre. — S'adr.
rue des Moulins 7, au pre-
mier étage à gauche. 18195

Montres, Pendules,
DâlfOilC vente' 'épara-
HCWC1IJ, tlons ,occasions.
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 297

On demande à louer \r
1er novembre appartement
d'une chambre avec bain ,
meublé ou non. Ecrire sous
chiffre M. B. 18165 au bureau
de L'Impartial.

n ,,j donnerait leçons de fran-
V"l çais à demoiselle suisse
allemande , le soir. — Offre
sous chiffre A N  18207 au
bureau de L'Impartial. 

Logement ^VemLaé
60!!

Offres sous chiffre O. 0.18167
au bureau de L'Impartial.

A lniiPP pour le ler mal -IUUGI dans maison d'ordre
à personnes tranquilles , lo-
gement de 2 pièces avec
chauffage central. — Ecrire
sous chiffre R. A. 18292 au
bureau de L'Impartial.

A lnnon belle chambre meu-
IUUBI blée à demoiselle

sérieuse pour de suite ou à
convenir. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 18169

Manteau d'homme Wle
état de neuf , à vendre. S'adr.
au bur. de L'Impartial. 18172

A UPtlf lPP 2 lourn eaux, un
n IGIIUI  c esquimo, un ca-
telles 4 rangs, 1 chauffe bain
avec douche pour gaz mar-
que Picolo. — S'adresser Ra-
vin 7, ler étage.

I P ÇQÏUP A vendre> * Petite
LGOOIIG couleuse fond plat ,
une cloche ressort pratique ,
une essoreuse à main , crosses',
le tout çn parlait état. —
S'adresser Numa-Droz 171,
rez-de-chaussée à droite.

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL ». B5

André MONNIER-ZWINGELSTEIN

ROMAN POLICIER

Elle était comme morte.
Et puis, sous le fouet brutal de la douleur,,

une houle soudaine agita ses épaules. Un cri
rauque lui échappa, qu'elle avait vainement tenté
de retenir.

Son corps se tordit. Et elle se mit à pleurer
avec passion, avec une frénésie qui la secouait
de hoquets et de plaintes désespérées.

Son âme éprouvait cet anéantissement que
l'on ne peut ressentir qu'au seuil des grands
abîmes vides de l'être.

* • •
Et maintenant ?...
Ma main devait-elle se poser sur l'épaule de

Paulette tandis que je prononcerai la rituelle
invitation : « Allons... Soyez raisonnable. Et
veuillez me suivre...»

Ou bien le policier allait-il s'effacer devant
l'homme et répondre à l'appel de la pitié ?

Mon regard interrogea celui d'Evariste Pax.
Ils parlaient terriblement clair, derrière leurs
lunettes, les yeux de mon mieux compagnon.

Dans toute cette affaire — disaient-ils — U y
a deux indignes : Radowsky et Angèle Dasque.
Le premier n'est plus. L'autre paiera la mort de
Martin de la réclusion à vie.

Miss Humphreys va récupérer ses perles.
Qu'elle soit toute à son bonheur et que le diable
l'emporte !

Reste un pauvre clochard...
Sa fin fut certes misérable. Et l'assassinat —

quelles que puissent être la qualité de la victime
et l'utilité de son rôle dans la société — demeure
un assassinat , et doit se châtier.

Mais pouvons-nous venger « Dalle-en-pente »
en envoyant au bagne cette gamine, qui eut le
tort de croire à l'absolu de l'Amour, et d'idéali-
ser ses aspirations dans le culte aveugle d'une
petite crapule ?

Nous nous trouvons devant une coupable, cer-
tes. Mais également devant un coeur où il y a
des choses pures, sincères, et prof ondes. De ces
choses exceptionnelles qui attendrissent , et sol-
licitent l'indulgence.

Alors, pourquoi ne mentirions-nous pas ?... Ra-
dowsky a disparu. Sa mémoire en serait-elle
moins odieuse si nous la chargions du vol des
perles et de la mort du clochard ?

Ainsi Paulette gardera sa liberté . Mais elle
conservera également, au fond de sa poitrine,
la poignée de cendres de jeunes illusions défini-
tivement mortes.

Et c'est dans ce vieillissement prématuré , dans
cette vie dépouillée de mirages consolateurs,
qu'elle trouvera son châtiment.

Quant à nous, nous pourrons nous dire qu'un
policier — lui aussi, et contrairement à une
légende absurde — possède un coeur capable de
comprendre, et de s'appitoyer...

Oui, il exprimait toutes ces pensées, le regard
d'Evariste Pax.

Et ces pensées trouvaient dans les miennes un
écho si fidèle, que je sentis céder ma volonté.

Allons... Pour la première fois, je mentirais
donc au commissaire Larroque...

• * *
Tandis que nous quittions le « Chalet fleuri »,

Pax glissa son bras sous le mien :
— Mon vieil haricot, je sais ce qui te tour-

mente à présent... Tu te demandes quelle ex-
plication donner au « patron » pour démolir les
deux alibis du Polonais ?...

Alors, cesse de t'asticoter les méninges. Je dé-
clarerai que notre homme avait scié un barreau
de sa fenêtre chez la mère Vauthiar.

Le camouflage de ce truc fut si savamment
opéré, que je ne m'aperçus de rien, au cours de
mes investigations ; et qu'il fallut la confession
de Radowsky pour dévoiler la combinaison.

Ainsi, il n'existera pas de faille dans notre
version des événements...

Mais peut-être le commissaire pensera-t-il que
ma présence prolongée à la villa « Marie-Louise »
aurait dû me permettre d'éventer moi-même
l'invention de Radowsky ? Dans ce cas, je traite-
rais la petite piqûre d'amour-propre à l'arnica
de ma solide philosophie.

Donc tout va bien. Le soleil brille. Toulouse

est rose. Ma pipe tire comme une cheminée de
paquebot. Et il y a encore des femmes pour
croire à l'éternité de l'amour masculin.

Mon vieux concombre , j 'ai l'honneur de t'offrir
un demi sur le zinc le plus proche.

— Mon petit Berry, voici une histoire qui se
termine brillamment ! déclara le commissaire
Larroque en bourrant sa pipe d'une main en-
thousiaste. Comme enquête-éclair, on ne fait
guère mieux. Et je ne regrette plus, M. Pax, que
vous ayez mis le pied dans nos plates-bandes...

Le patron me prit familièrement l'épaule :
« Entre nous — Hein ? — cette canaille de Ra-
dowsky sentait le roussi dès le début. Mais il
y avait ces fameux alibis... Le coup du barreau
de fenêtre démontable pratiqué à la barbe de
la mère Vauthier et permettant à l'oiseau de
quitter sa chambre sans être vu, fut évidem-
ment fort habile.

L'aveu in extremis que vous a fait le Polonais
de cette supercherie tire une belle épine du pied à
la petite Paulette... L'ineffable tante Angèle l'ac-
cusait déjà ferme. Sans doute pour rendre moins
odieuses ses propres saloperies.. . n ne reste plus
à la belle qu'à oublier son peu digne soupi-
rant... »

Et il acheva, tandis qu'il considérait le pla-
fond à travers un rond de fumée : « Bah!... On
ne meurt d'amour que dans les romans. Paulette
trouvera un autre horloger. Ils se marieront, et
auront beaucoup d'enfants. C'est la vie ! »

F I N
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L'atterrissage an Mont-Blanc par l'image

Devant le studio de Radio-Genève
Samedi, à 18 h. 55, Robert Ferrazzino de Radio-Genève a interviewé une
partie des membres de l'expédition au Mont-Blanc. Voici réunis devant le
studio : Jean Riesen, Georges-André Zehr, Jean-Paul Darmsteter et Jean

Mathys , le coureur de fond bien connu chez nous.

On répare
Tout le monde s'af fa ire  autour du grand oiseau blessé. Huit alpinistes de
bonne volonté prêtent leur concours aux aviateurs qui vont tout essayer pour

repartir . Hélas !...

Une vue du Piper... à côté de la piste
L' avion HB - OIS dont le train d' atterrissage est enfoncé dans la neige
a été remis sur ses roues. La réparation de l'hélice est e f f ec tuée .  Et pourtant ,

il faudra l' abandonner , le moteur ne voulant plus démarrer.

Une malchance en entraîne
une autre...

Redescendu à Chamonix le soir mê-
me de l'atterrissage au Mont-Blanc ,
notre collaborateur Georges-André
Zehr, en dépit d'une marche épuisante
de plusieurs heures, résolut de rentrer
en Suisse en automobile.

Il passa donc la frontière à Vallor-
cine et de là, téléphona à ses parents
que tout allait bien , leur annonçant
qu'il se mettrait en rapport avec notre
rédaction quelques minutes plus tard ,
le temps de trouver un local approprié
afin de pouvoir s'expliquer.

Il gravit donc le col de la Forclaz
pour atteindre Martigny. Dès les pre-
miers lacets, un pneu arrière rend l'â-

me. Il répare et reprend la route. Deux
kilomètres plus haut, en pleine forêt,
loin de toute habitation , deuxième cre-
vaison. Cette fois, il n 'y a rien d'autre
à faire qu 'à attendre...

Il est neuf heures du soir. Le lende-
main à midi, coup de klaxon ! Le pre-
mier véhicule demande le passage...

Notre ami avait dormi quinze heures
de temps dans la voiture !

Descente à Martigny en camion et
réparation de la roue dans un garage.
Nouvelle montée de la Forclaz en sens
inverse, cette fois-ci, et le dépannage
s'effectue. Notre collaborateur retrouve
le reste de l'équipe dans la journée à
Genève.

Ce vendredi 5 octobre n'était vrai-
ment pas son jour de chance !

L'actualité suisse
Dans le Toggenbourg

Des tricots en feu
EBNAT (Toggenbourg) , 9. — Diman-

che après-midi, le feu s'est déclaré
dans les combles de la fabrique de blou-
ses et de tricots F. Streib et Cie, à
Ebnat, et a détruit toutes les marchan-
dises entreposées sous la toiture .

Le service du feu a néanmoins réussi
à circonscrire le sinistre et à protéger
les étages inférieurs ainsi que les mai-
sons avoisinantes. Les machines et les
marchandises se trouvant au premier
étage ont pu être mises en sécurité. Les
dégâts causés par le feu et l'eau sont
importants.

Chronioue neuchâteloise
Après le sinistre de Môtiers

Sept familles dans le besoin
Un appel à la générosité

La section des Samaritains de Mô-
tiers tient à adresser des vifs remer-
ciements à toute la population môti-
sanne pour la solidarité magnifique
dont elle a fait preuve en faveur des
victimes de l'incendie de la nuit du 4
au 5 octobre.

Grâce à la générosité du vil lage, les
besoins urgents ont été comblés.

Main tenant il reste la terrible réa-
lité : sept familles sont dépourvues de
tout et se trouvent placées en face de
durs problèmes ! Tout est détruit et il
faut recommencer !

Parmi les sinistrés se trouvent des
personnes d'un certain âge, des ou-
vriers, des commerçants, des enfants.
A la veille de l'hiver 23 personnes
voient le résultat de leur travail anéan-
ti , leur avenir compromis.

Nous pensons que chacun tiendra a
faire preuve de solidarité envers les
victimes d'un sinistre don t l'ampleur
est heureusement rare chez nous. Que
ceux qui ont le privilège d'avoir leur
foyer songent à la terrible épreuve qui ,
en quelques heures, a placé leurs con-
citoyens dans une situation doulou-
reuse !

La question vestimentaire est réso-
lue d'une manière suffisante pour tous
mais, par contre, tout le linge de mai-
son manque : draps , fourres , duvets ,
couvertures , oreillers , linges, etc. Les
envois des objets nécessaires peuvent
être envoyés aux Samaritains de Mô-
tiers.

Pour l'instant nous prions les per-
sonnes qui pensent donner des meu-
bles de ne pas les envoyer mais de

nous aviser par une simple carte car
la question du logement des sinistrés
doit être résolue avant.

Tous les dons en espèces peuvent
être envoyés au compte de chèques
postaux IV 4088, sinistrés de Môtiers.

Les dons recueillis dans le village de
Môtiers s'élèvent à la somme de 2756
francs , chiffre remarquable pour un
petit village mais encore faible en face
des sept foyers détruits !

Sports
AUTOMOBILISME

Succès chaux-de-fonnier
A l'occasion de la réunion annuelle

des sections romandes de l'Automobile-
Club de Suisse, qui a eu lieu à Romont,
dimanche 7 octobre 1951, la section des
Montagnes neuchâteloises a reconquis
le challenge romand qu 'elle avait mis
en compétition en 1948.

Ce challenge, détenu successivement
par Genève, Vaud et Fribourg, a été
gagné lors d'un magnifique slalom or-
ganisé au parc de l'armée, à Romont.

L'équipe victorieuse était formée de
Mlle Odette Perret , meilleur temps da-
mes, sur Fiat, et de MM. Jean Stich ,
sur Porsche , Alfred Hertig, sur Fiat, et
Pierre Ditisheim, sur Jaguar sport.

A Boudevilliers et à Neuchâtel

(Corr.) — Le championnat romand du
chien de police, organisé pour la pre-
mière fois dans le canton de Neuchâtel
et qui a eu lieu à Boudevilliers avec un
très grand succès, prend une importan-
ce considérable à l'heure où l'armée —
s'étant avisée du rôle que peuvent j ouer
les chiens — entend incorporer un cer-
tain nombre des meilleurs chiens dans
ses rangs. En fait , c'est en quelque sorte
sous le contrôle de l'armée que s'est dé-
roulée la manifestation à laquelle par-
ticipaient 70 bêtes particulièrement bel-
les. Le major W. Luthi assistait d'ail-
leurs à cette originale compétition qui
a permis au public de se rendre compte
du très beau travail que l'on peut obte-
nir d'un animal intelligemment dressé,
et des méthodes nouvelles qui sont em-
ployées, d'où toute brutalité est résolu-
ment exclue.

Ces championnats ne sont d'ailleurs
pas uniquement destinés à faire admirer
des chiens exécutant des exercices dif-
ficiles ; ils constituent une sorte de sé-
lection et sont un des nombreux as-
pects de la politique cynologique entre-
prise dans notre pays où l'on compte
actuellement 100.000 chiens dont 25.000
sont régulièrement contrôlés.

Ce championnat, qui comprenait plu-
sieurs épreuves difficiles, s'est déroulé
en présence de plusieurs personnalités
civiles et militaires. On notait , en par-
ticulier , l'intérêt marqué que prenait
à ces exercices, MM. P. Rognon et J.
Humbert-Droz, conseillers communaux
de Neuchâtel , le Dr W. Witschi , prési-
dent central de la société cynologique
suisse.

Les résultats
Le champion romand 1951 est le

chien de M. Marcel Pauchard, à Saint-
Maurice, premier de la catégorie C, qui
a obtenu 493 points sur 500. Le premier
de la catégorie B. est le chien de M.
Georges Etter, à Renens. Le premier de
la catégorie A, est le chien de M. E. Tin-
turier, à Bex.

Apres un cortège a Neuchâtel, les
participants se rendirent au Casino de
la Rotonde où MM. V. Rabus, président
du club de dressage de Neuchâtel E.
Guinand, conseiller d'Etat et W. Wits-
chi, président de la société cynologique
suisse, soulignèrent le sens et la portée
de cette manifestation.

Le championnat romand
de chiens de police

\\aa\o et tétcaiffi4si0it
Mardi 9 octobre

Sottens : 12.45 Signal horaire. 12.46
Informations. 13.00 Le bonjour de
Jack Rollan. 13.10 Orchestres en vogue.
13.30 Compositeurs et interprètes du
Nouveau-Monde. 16.29 Signal horaire.
Emission commune. 17.30 Musique en-
registrée. 18.00 Ballades helvétiques.
18.30 Dans le monde méconnu des bê-
tes. 18.35 Divertissement musical. 18.55
Le micro dans la vie. 19.15 Informa-
tions 19.25 Le miroir du temps. 19.45 Le
forum de Radio-Lausanne. 20.15 Soi-
rée théâtrale : Marie Stuart. Cinq ac-
tes de Frédéric von Schiller. 22.30 In-
formations. 22.35 Radio-Lausanne vous
dit bonsoir.

Beromûnster : 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Lecture. 18.00 Disques. 18.40 Causerie.
19.00 Musique. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert. 21.15 Chroni-
que culturelle. 21.45 Disques. 22.15 In-
formations.

Mercredi 10 octobre
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.

7.15 Informations. 7.20 Musique enre-
gistrée. 9.15 et 10.10 Emission radiosco-
laire. 10.40 Disques. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Musique enregistrée. 12.25
Le rail , la route, les ailes. 12.45 Signal
horaire. Informations. 12.55 En avant
la musique. 16.00 L'Université des on-
des. 16.29 Signal honatoa. Emission
commune. 17.30 La rencontre des iso-
lés. 18.00 Le rendez-vous des benja-
mins. 18.30 La femme dans la vie.
18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 In-
formations. 19.25 Point de vue de la
Suisse. 19.35 Sur deux notes. 20.00 Ques-
tionnez , on vous répondra. 20.20 Nou-
velles du monde des lettres. 20.30 Con-
cert symphonique par l'OSR. 22.10 Jeu-
nesses musicales. 22.30 Informations.
22.35 Pénombre.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission .commune. 17.30
Pour la j eunesse. 18.00 Orgues. 18.25
Aus dem Loetschentaler Alltag . 19.05
Disques. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Opéra et bel canto. 21.05
Causerie. 21.30 Musique . 22.00 Causerie.
22.15 Informations. 22.20 Disques.

LUCERNE , 9. — Ag. — Comme suite
à l'exposition nationale de philatélie
« Lunaba », la Fédération des sociétés
suisses de philatélie a tenu à Lucerne
son 61e congrès, sous la présidence de
M. E. Fankhauser , de Berne , président
central.

L'assemblée, qui comptait 181 repré-
sentants des sections de toutes les par-
ties de la Suisse, a accepté entre autres
un nouveau règlement pour l'examen
des timbres-poste.

L'Union philatélique de Genève a été
désignée comme nouvelle section vo-
rort , avec M. Arnold E. Gubser , fondé
de pouvoirs à Genève, comme prési-
dent central. L'insigne d'honneur a été
remis à MM. Peter Halter, procureur â
Lucerne et Otto Schneider , président
de la Société philatélique de Lucerne
pour les grands services qu 'ils ont ren-
dus à l'organisation de l'exposition ,
ainsi qu 'à MM. E. Fankhauser , R. Bach-
mann et W. Seid , tous à Berne , qui ont
fonctionné comme membres du Comité
central.

A la Fédération des sociétés
philatéliques

Un arrêt de la première Cour pénale
presque abrogé

dans un cas de commerce d'or
ZURICH, 9. — Ag. — Dans un procès

pour contravention aux prescriptions
concernant le contrôle du commerce
de l'or contre deux fonctionnaires du
Crédit Suisse, celui-ci a fait appel à
la décision de la première Cour pénale
de l'économie de guerre rendue le 14
avril 1951.

La Cour suprême de l'économie de
guerre a rendu sa sentence le 22 sep-
tembre 1951.

Elle reconnaît dans ses considérants
que l'opération en question a été con-
clue dans l'intérêt de la Confédération
et avec le consentement du Conseil fé-
déral et de la Banque Nationale. La
Cour d'appel estime cependant qu 'une
faute peut être retenue à la charge de
l'un des fonctionnaires : Bien qu 'il ait
tenu la Banque Nationale au courant
du développement de l'opération , il
aurait dû requérir également le con-
sentement de l'Office du contrôle des
prix. L'amende de 5000 fr. prononcée
par la première Cour pénale est ra-
menée à 2000 fr. et en conséquence la

moitié des frais mise a la charge de
l'Etat . Quant à l'autr e fonctionnaire , il
est acquitté, tous les frais étant sup-
portés par la Confédération .

Enfin , la Cour suprême reconnaît la
légitimité des émoluments de 30.000 fr.
touchés par la banque et a levé le sé-
questre prononcé par le tribunal de
première instance. Ainsi donc , l'arrêt
de la première Cour pénale de l'éco-
nomie de guerre est presque entière-
ment abrogé.

Ceux qui s'en vont
LAUSANNE, 9. — A l'hôpital Nestlé

est décédé lundi, à l'âge de 55 ans,
Henri Chappaz, ancien rédacteur à la
« Tribune de Lausanne » et depuis 28
ans rédacteur à la « Feuille d'Avis de
Lausanne > don t il était le secrétaire
de rédaction, n était l'auteur de nom-
breuses revues et d'un roman.

La sentence de la Cour suprême
de l'économie de guerre

Près de Saint-Gall

Z0F~. Les deux pilotes indemnes
ST-GAL, 9. — Samedi, deux avions

conduits par des élèves-pilotes, avaient
quitté en même temps le Breitfeld près
de St-Gall , pour regagner la place d'a-
viation d'Altenrhein. Comme l'un des
pilotes avait négligé la volte prescrite
dans les atterrissages, les deux machi-
nes roulèrent l'une sur l'autre. Les dé-
gâts s'élèvent à quelque.dix mille francs.
Les aviateurs sont indemnes.

Collision de deux avions

FOOTBALL

et Suisse B-Allemagne B à Bâle
Le Comité de sélection de l'ASFA a

sélectionné trente joueurs pour les
matches du 14 octobre, soit 15 pour
Suisse-France à Genève et 15 pour
Suisse B-AHemagme B à Bâle. Les équi-
pes définitives seront formées à l'issue
d'un dernier entraînement.

Les joueurs pour Genève sont les sui-
vants : Buts : Corrodi (Lugano) et
Preiss (Grasshopper Club) ; arrières :
Neury (Servette) , Bocquet (Lausanne)
et Maillard I (Lausanne) ; demis: Fink
(Young Fellows) , Hugi I (Bâle) , Eggi-
mann (Servette) et Neukomm (Grass-
hopper Club) ; avants : Ballaman
(Grasshopper Club) , Bader (Bâle) , Bi-
ckel (Grasshopper Club) ., Maillard II
(Lausanne) , Pasteur et Fatton (Ser-
vette) .

Les joueurs pour Bâle sont : Gar-
diens : Eich (Young Boys) , Muller (Bâ-
le) ; arrières : Steffen (Young Boys),
Quinche (Berne) , et Sutter (Bâle) ;
demis : Kernen (La Chaux-de-Fonds),
Zurcher (Lausanne) , Stoli (Young
Boys) et Mollna (PC Zurich) ; avants :
Bannwart (Bâle) , Hagen II (Wil ) ,
Rossi (FC Zurich) , Obérer et Riva IV
(tous deux de Chiasso).

Avant Suisse-France
à Genève

La plupart des caries dentaires
seraient évitées en nettoyant Z^5

^les dents immédiatement /%^maprès chaque repas. A"- Y /JSf

Kolynos / g
pâte dentifrice Fr. i.yo^^-Y^i 'xî-
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Plusieurs dizaines !
Nous n'exagérons

pas, vous avez bien lu,
11 y a chez Meubles
G. Meyer des dizaines
de meubles combinés,
dans tous les genres et
tous les prix. Deman-
dez à voir nos nou-
veaux modèles, derniè-
res créations. C'est vé-
ritablement une offre
avantageuse puisqu'elle
vous est faite par
Meubles G. Meyer, à
Neuchâtel , tél. (038)
5 23 75, qui a toujours
vendu meilleur marché
les meubles de qualité.

Emboîteur
entreprendrait travail cons-
ciencieux et soigné à domicile
— Ecrire sous chiffre E. T.
182b9 au bureau de L'Im-
partial.

Secrétaire- commercial
Débutante , cherche place,
secrétaire ou fabrication. —
Faire offres sous chiffre D.M.
17974 an bureau de L'Impar-
tial.

ferres de montres
incassables

Ouvrier connaissant toutes
les parties est demandé de
suite.
Faire offres : 18166

me du Parc 51

menuisier
bon ouvrier est demandé
pour de suite on époque
à convenir. Place stable.
— S'adresse! Menuiserie
J. Heiniger, Cure 6.

80 pour cent
de nos ventes sont

dues aux recomman-
dations de nos clients
satisfaits ; chacun est
content des Meubles
Meyer, Neuchâtel, car
ils sont plus beaux,
plus solides, meilleur
marché 1

A vendre
petits lots de quin-
caillerie et articles
de ménage. Condi-
tions très avanta-
geuses.
S'adresser à l'Hôtel
de Ville, Bureau
No 13, Le Locle.

On cherche à

louer

local
éventuellement chambre In-
dépendante pouvant servir
pour petit atelier de méca-
nique. - PRESSANT.
Téléphoner de 12 h. 30 -13 h.
et de 18 h. - 19 h. au numéro
251 30.

Urgent
On cherche à louer à l'année

chalet
ou petite maison aux envi-
rons de la ville. — Faire of-
fres écrites sous chiffre P. O.
18272 au bureau de L'Im-
partial.

"' ^̂ K A.

FABRIQUE DE PATES
IA FERRIËRE

Y ¦ 3-J'Yv T-i:. <̂ ^̂ ^5̂ '*̂ P'jllÇ r Jtf |̂ ^y, ĵ2*j^ '̂"SV •'̂ •- ĵ  "' ;';j^*$. '
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,*C• Timax », qualité 1 61 *ï gHV «HP Sk »Qffi - Ŷ;|fô3^K Ĥ Ŷ; fi PS8!exim , contenance B ." BPMB Hy Br^^̂m^'̂ '̂  ̂JBfi fflr-Jei$si'9WrS Yi=r I lUw

poids frais l kg. 1 WmVJJmj SéËËm ^m V J*CTWB{PffWayi

«€¦¦00 M BJ» JBT ZL 21 M. %Jk\ ÎSÈ. ¦€ K ET ^̂ ^ÂÊ uni . le rouleau de
»HKaw Ëm W^mma Vt/FvStSSw^^m àW&Wf ô&S 

10C0 

co»pons

Aide-monteur mi
chauffages centraux
honnête et travailleur , est
demandé. — S'adresser à M.
Pierre Grenb, chauffage cen-
traux, Tuilerie 32, entre les
heures de travail.

On achèterait
un piano, potager à bols
émaillé, cuisinière à gaz
émaillée avec boutons ou
combiné avec four à gaz, ta-
ble de chambre 4 chaises ,
machine à coudre à pied gen-
re table on meuble, lit ou di-
van, table de cuisine avec
lino, buffe t de service, cham-
bre à coucher, c'est pour
meubler maison familiale.
Seules les offres avec prix
raisonnable seront prises en
considération. — Offres sous
chiffre O. O. 18275 au bu-
reau de L'Impartial.

Homme d'un certain âge,
habile et consciencieux, cher-
che à faire

partie d'horlogerie
à domicile ou en fabri que. —
Ecrire sous chiffre D. H. 18248
au bureau de L'Impartial.

A UPnrinn cuisinière électrl-
n VGIIUI 0 qUe Therma, en
parfait état d'entretien , 1res
peu servi , réelle occasion.
S'adresser as bweau de
L'Impartial. 18296

Lainages
pour

MANTEAUX
COSTUMES
ROBES
Choix immense
Dernières nouveautés

iD'Vfa
l ÉOP-ROBOT V U CMAUX-DE-FOND ^

ler étage

Atelier de termlnage, ouvert récemment, entre-
prendrait

travaux île terminale
sur mouvements Roskop l. Livraisons soignées,
grandes séries. — Ecrire sous chiffre O. F. 18259
au bureau de L'Impartial.

Jeune dame
de Neuchâtel, 1res
habile, cherche pe-
tits travaux de la
branche horlogère
à exécuter à domi-
cile. — Adresser
offres sous chiffre
F. G. 18260 au bur.
de L'Impartial.

Bibliothèque
du Presbytère
Temple-Allemand 29

2000 volumes
Service de prêt :
Lundi de 1? à 18 heures.
Mercredi de 20 à 21 heures.
Samedi de 17 à 18 1/2 heures.
Abonnement :
Fr. 1.40 par trimestre.
Fr. 4.— à l'année. 18266

Buileur(euse)
serait engagé de suite.
Se présenter chez
Mlles Jacot,
Progrès 117. 18158

R H A B I L L A G E S  montres
pendules-réveils. Spécialistes
pour pendules neuchâteloises

E.& A. MEYL AN
Paix 109. Tél. 2 32 26. 8120

Excursions Rapid - Blanc

Samedi PONTARLIER
13 octobre p'ar u Brévine . ponlar iier . Mor.

départ 13 h. 30 teau Fr. 10.-

Samedl GOUMOIS
13 octobre par Sa|gneiégler . Damorichard

départ 14 h. Maiche Fr. 8.—

Dimanche QENÈVE
14 octobre Ma,ch de f00,bau Suisse-France ?
départ 8 h. Fr. 16-

Dimanche LE CLOS OU DOUBS
14 octobre par Leg Ranglers . st-Ursanne ï

départ 13 h. 30 Salgnelégier Fr. 10.-

Garage GLOHR %g&2HJfo

Homme 40 ans cherche emploi comme

chef de fabrication
branches annexes de l'horlogerie.
Apprentissage horloge r complet, tech-
nicum.
Ecrire sous chiffre O. M. 18271 , au
bureau de L'Impartial.
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Q — Tu viens boire un verre 7

K .] — C'est gentil, mais J'ai rendez-vous avec
* ma fiancée, nous allons choisir notre
:̂  mobilier I

¦ — Alors un bon conseil I fais comme moi,
fj va chez Meubles G. Meyer, à Neuchâtel.
m et tu auras la satisfaction d'avoir été
~, bien servi et d'avoir payé moins cher I

 ̂
Et en plus, en cas d'achat, ton billet

£5 C. P. P. te sera remboursé.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦

OFFICE DES FAILLITES DU LOCLE

Vendredi 12 el samedi 13 octobre 1951,
de 9 h. à midi et de 14 à 17 h., continuation de la

LIQUIDATION
par vente de gré à gré

des marchandises dépendant de la Masse en faillite
de Dame Vve Julia Guyot , aux Ponts-de-Martel.

Jouets, lingerie de dames, chemiserie d'hommes,
bonneterie, mercerie, vaisselle, etc.

Rabais importants. Paiement comptant.
Le Locle, le 8 octobre 1951.

OFFICE DES FAILLITES
Le préposé:

CH. MATHYS

A nos yeux, les
Tapis d'Orient
font surgir les Images de douce
et chaude intimité.
Sélectionnés pax le spécialiste

A qui connaît le travail du tisseur 
^k̂ 

et la qualité de la laine utilisée , 
^

 ̂
Ils seront pour vous des élé- r̂ ̂ ments de décoration dont vous w
ne pourrez vous passer.

SP1 CH1GER
49, Temple-Allemand Tél. 2 26 34

LA CHAUX-DE-FONDS

I queue» * ren.nl plfrln* font .uml h»ocj

AU DÉFILÉ *J
I DES FOURRURES V

I ¦̂' le manteau 7

FRANCA /
| ASTRAKAN RUSSE \

coûtait Fr. 3SOO.— Ê

Il y a d'autres modèles 1
pleines peaux, depnis A

Fr. 2000.— §
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L'actualité suisse
L indice des prix de gros

à fin septembre 1951
BERNE, 9. — Ag. — L'indice des prix

de gros, qui est calculé par l'Office fé-
déral de l'industrie, des arts et métiers
et du travail et qui comprend les prin-
cipaux produits alimentaires non tra-
vaillés, ainsi que les principales matiè-
res premières et auxiliaires, s'inscrivait
à 239,7 (juillet 1914: 100) ou 223,3 (août
1939 : 100) à fin septembre 1951.

Par rapport à la fin du mois précé-
dent, les prix ont diversement évolué
suivant les groupes de marchandises
mais en résultat final, l'indice global
accuse une augmentation de 0,4 %.
Alors que les hausses dominent dans
le groupe des matières premières et
auxiliaires, elles sont à peu près con-
trebalancées par des baisses dans ce-
lui des denrées alimentaires, ainsi que
dans celui des fourrages et engrais.

De notre correspondant du Locle :
Les voyages- forment la je unesse. —

Vendredi dernier , un petit bout de fem-
me, haute comme ça, faussa compagnie
à son papa, monta à la gare et grimpa
dans un train qui était à quai . On n'é-
tait pas encore à La Chaux-de-Fonds
que déj à le contrôleur se méfiait que la
petite voyageuse étai t quasiment seule
(un bon point pour l'agent !) La fillet-
te n'avait pas trois ans et incapable de
dire son nom. Elle fut ramenée au Locle
où ses parents, inquiets, la trouvèrent
quelques minutes après son retour. Tout
est bien qui finit bien !

Ah ! la vache ! ... — Un des derniers
soirs de la semaine dernière, trois jeu-
nes gens roulaient à bicyclette sur la
route du Col. Au moment où ils allaient
doubler deux vaches que conduisait un
paysan, l'une des bêtes eut la fantaisie
de traverser la chaussée. Le jeune V.,
fut violemment projeté à terre. On le
releva avec tm bras cassé. Profitant de
l'obscurité, le paysan s'était éclipsé sans
donner son adresse. Nos meilleurs voeux
de guérison au blessé.

Encore un accident . — Dimanche, peu
avant midi, une collision s'est produite
entre une moto et une auto, à l'inter-
section des rues Girardet et du Raisin.
L'enquête de la gendarmerie détermine-
ra les responsabilités. Le motocycliste a
une clavicule cassée et dut être hospi-
talisé. Souhaitons-lui prommpt réta-
blissement.

Les pierres sont dures ... — Partout des
tarées, en cette journée d'automne, à
croire que c'était le dernier dimanche de
beau temps ! Parmi les nombreux pro-
meneurs qui s'étaient rendus sur les
Roches de Moron , des j eux s'organisè-
rent. Au cours de l'un d'eux, une demoi-
selle vint choir contre un mur. Elle fut
assez profondément blessée au front ;
par bonheur, M. .le Dr Humberset se
trouvait sur place et put donner les
soins nécessaires à la blessée, laquelle
fut ramenée à son domicile par l'am-
bulance du Locle. Puisse-t-eOile se ré-
tablir rapidement.

Le f e u  à Ratapolis. — Dimanche soir,
les premiers-secours durent Interve-
nir à la décharge publique, à la Rançon-
nière-dessus. Les rats, hôtes de ces lieux
de prédilection , ne durent pas appré-
cier cette alerte...

Petit billet loclo s

Ciraioue iiresieie
L invention d'un Jurassien.

Un ingénieux technicien jurassien,
établi à Bienne, vient de déposer un
brevet qui risque d'amener dans notre
conception actuelle du journal impri-
mé, une petite révolution pacifique .

Selon l'inventeur, une page du j our-
nal de l'avenir, la « page sonore », por-
tera des graphiques qu'il suffira de
placer sur un peti t appareil approprié ,
adapté à tout poste récepteur de ra-
dio, pour entendre immédiatement pa-
role, chant ou musique, aussi bien que
par le disque de gramophone. Le pro-
cédé aura sur les moyens d'enregistre-
ment courants le double avantage de
la réalisation rapide et de la diffusion
sonore quotidienne très variée, à un
prix insignifiant.
Moutier. — On repeuple la Birse.

(Corr.) — L'active société des pê-
cheurs de Moutier a mis à l'eau 2000
truitelles dans la zone Moutier-Choin-
dez.

(Cour.) — Le terrible incendie qui a
détruit la semaine dernière deux im-
portants immeubles locatifs au centre
de Môtiers, faisant pour plus de 150.000
francs de dégâts et délogeant les 21
personnes qui habitaient les deux bâti-
ments, continue à faire l'objet d'unç
enquête serrée.

Il est établi que le feu a pris dans
une remise située sur le côté est de
l'immeuble qui fut détruit le premier.
Peu avant l'incendie, un habitant de
Couvet, passant en auto devant l'im-
meuble ne remarqua rien d'anormal.
Dix minutes après ce passage, le feu
éclatait avec une soudaineté qui ne
laisse pas d'être troublante.

Les causes de l incendie
de Môtiers

(Corr.) — Un habitant de la rue des
Marronniers, à Môtiers, M. Georges
Gertsch, menuisier, a étt victime d'un
vol commis par effraction. Un coffret,
dans lequel il conservait ses économies,
soit 750 fr., fut volé après que la porte
du bu/ffet dans lequel l'objet était placé
eut été forcée au moyen d'un ciseau.

Une plainte ayant été déposée, la
police a pu, après une enquête rapide,
Identifier les voleurs, un couple voisin
de la victime, les nommés H., qui ont
été immédiatement éoroués.

Couvet. — Un voleur sévèrement
corrigé.

(Corr.) — Un Italien domicilié à
Couvet, le nommé P. s'étant introduit
par effraction dans un appartement et
y ayant dérobé deux porte-monnaie
fut surpris hier par le propriétaire d'un
des porte-monnaie et poursuivi par lui .
Bientôt rejoin t , il reçut une sévère cor-
rection et fut remis incontinent à la
police.

Môtiers : Un vol avec effraction.

Colombier

Encore un cas
de poliomyélite

(Corr.) — Un nouveau cas de polio-
myélite vient d'être constaté en pays
neuchâtelois. Une jeune femme de Co-
lombier, Mme Y. Roulin, atteinte de
la terrible maladie, a été transportée
d' urgence à l'hôpital des Cadolles, à
Neuchâtel .

Les médecins se montrent optimistes.
Ce nouveau cas montre à quel point

le Conseil d'Etat neuchâtelois s'est
montré sage en décidant de procéder
à l'achat de deux poumons d'acier.

Une limite de charge pour les trains
routiers.

(Corr.) — A la suite des dégâts cau-
sés à la route de la Nouvelle Censière
(dans le Val-de-Travers) par le passage
de trains routiers trop lourdement
chargés, une demande a été faite au
Conseil d'Etat tendant à limiter le
chargement des véhicules appelés à
paser sur cette route.

Le Département des travaux publics
a trouvé cette demande judicieuse et a
fixé le poids maximum à 12 tonnes.
Boudry. — Une compagnie des vigno-

lants

(Corr .) A Boudry vient de se cons-
tituer une compagnie des vignolants qui
s'est donné pour tâche de réunir ami-
calement les communes viticoles du
canton et de travailler.au bien du vi-
gnoble en tous lieux, en tous temps et
par tous les moyens.

Cette compagnie est présidée par M.
René Favre, président du Conseil com-
munal de Boudry.

La Chaux-de-Fonds
A propos de cadrans

et d'horloges communales
Nous avons reçu des explications in-

téressantes au sujet des observations
publiées dans de récentes « Notes d'un
passant». Nous apprenons en effet que
l'illumination des cadrans de la tour
du Temple National n'est actuelle-
ment que des essais pratiqués par une
grande maison de Lausanne, essais qui ,
on le reconnaît dans les milieux com-
pétents, n 'ont pas donné satisfaction.
Ces essais vont donc continuer, bien
qu'ils ne soient pas faciles et l'on s'ef-
forcera d'aboutir à un résultat. Il est
en tous les cas impossible, dans l'état
actuel des choses, de réaliser l'Illumi-
nation par le même procédé qui a si
bien réussi à la Gare, car il faudrait
percer les murs de la tou r, qui ont un
mètre d'épaisseur.

Attendons donc... avec confiance .
Par la même occasion, l'excellent

homme qu 'est notre pendulier commu-
nal, M. Georges Elmann, a fait cons-
tater aujourd 'hui par la police que le
retard au cadran incriminé n'est que
d'une minute seulement. La mise au
point des engrenages a été effectuée.
Malheureusement, à cette altitude et
avec une horloge vieille de 91 ans, il
est impossible de répondre pratique-
ment de l'avenir pour très longtemps.
Sans doute faudrait-il envisager la ré-
novation totale, qui faciliterai t du mê-
me coup l'illumination du cadran , mais
cela coûte , paraît-il, de l'argent et c'est
pourquoi l'on hésite. Faut-il avouer que
bien d'autres dépenses, beaucoup plus
élevées, ont été faites et qui ne ren-
daient pas pareils services.

Inspection militaire.
Mercredi 10 octobre au collège de la

Charrière : 8 h., S. C. non armés (clas-
ses 1915 à 1920) ; 14 h., S. C. non armés
(classes 1921 à 1931).

Chronique horlogère
Quelques réflexions

L'application du statut
de l'horlogerie

Comme nous l'avons déjà relevé, le
statut de l'horlogerie est devenu défi-
nitif par l'approbation tacite du peu-
ple souverain : il entrera en vigueur le
ler j anvier 1952 et aura une validité de
10 ans.

A ce sujet, « La Suisse horlogère »,
organe officiel de la Chambre suisse de
l'horlogerie, relève que ce statut devra
être complété sur plusieurs points Par
dies ordonnances du Conseil fédéral.
Les compétences du pouvoir exécutif
sont très nettement délimitées par le
texte de base. Ces prescriptions d'exé-
cution concernent entre autres la sur-
veillance de l'exportation des ébauches
et des fournitures, le contrôle de l'ex-
portation des produits terminés, l'ou-
verture et l'agrandissement d'entrepri-
ses horlogères et le travail à domicile.
Elles devront être promulguées avant
l'entrée en vigueur de l'arrêté. Celles
relatives aux fonds de crise prévus par
l'article 7 sont moins urgentes, d'au-
tant plus que le parlement discute ac-
tuellement de la constitution de réser-
ves de ce genre s'étendant à l'ensem-
ble de l'économie suisse : les textes

arrêtés par le Conseil fédéral devront
être soumis à l'approbation de l'As-
semblée fédérale et pourraient sans in-
convénient être liés à la législation gé-
nérale en préparation.

Et pour terminer cette pertinente
réflexion : « Le statut honlogeir est
maintenant définitif et assurera à notre
industrie une protection indispensable
que ne déploiera cependant tous ses
effets que par l'effort de coordination et
d'organisation de l'industrie elle-mê-
me ; il n'est pas un tout par lui-même,
mais le complément d'une oeuvre due
à l'initiative privée et ne se justi fiant
pas sans elle. »

Sports
ESCRIME

Succès chaux-de-fonniers
Lors des championnats militaires

suisses 1951, dont nous avons déjà don-
né les principaux résultats, les escri-
meurs de la Salle Jammet se s°nt Par-
ticulièrement distingués puisqu 'ils ont
ramené définitivement en notre ville
la Coupe Kônig de la 2e division, par
équipe , après l'avoir gagnée trois fois
consécutivement en cinq ans. Ce ré-
sultat démontre une fois de plus la
valeur et la régularité des escrimeurs
de la Société d'escrime, ainsi que l'es-
prit d'équipe qui doit régner dans ce
sport pourtant très individuel. Rappe-
lons les classements obtenus par les ti-
reurs chaux-de-fonniers :

4. Rodolphe Spillmann ; 7. Jean Gor-
gerat ; 8. Albert Nordmann ; U. Mar-
cel Lévv ; 12. Richard Giovannoni.

Félicitons ces tireurs, en leur sou-
haitant de porter encore souvent le
nom de La Chaux-de-Fonds aux pla-
PPK d'honneur de l'escrime.

A l'extérieur
La Belgique rétablit le régime

des licences d'exportation
pour les pays de l'UEP

BRUXELLES, 9. — AFP. — Le gou-
vernement belge a décidé de prendre
deux mesures de protection monétaire
pour faire face à la poussée inflation-
niste qui se manifeste en France et en
Angleterre.

1. Le régime des licences d'exporta-
tion à destination des pays de l'Union
européenne de paiements est provisoi-
rement rétabli . Ceci pour freiner les
exportations belges qui se traduisent
par un « gonflage » de la situation cré-
ditrice de la Belgique au sein de l'UEP.

2. La Belgique exigera pour recevoir
des paiements de l'étranger la preuve
certifiée que ces paiements correspon-
dent à des exportations réellement ef-
fectuées par la Belgique. Les bruits de
dévaluation de la livre et du franc
français ont, en effet, amené un afflux
extraordinaire de capitaux provenant
de France et de Grande-Bretagne au
cours de ces derniers j ours.

Le général Ridgway
Les pourparlers de Corée

accepte la proposition communiste
TOKIO, 9. — United Press. — Le gé-

néral a accepté lundi la proposition
communiste de reprendre les négocia-
tions d'arrhistice à Pan Mun Jom.

Dans un message qu'il a adressé aux
généraux Kim U Sung et Peng Teh
Huai, le général Ridgway a dit, entre
autres : « Me référant à mes messages
antérieurs, je  déclare à nouveau que
c'est à vous qu'incombe la responsabili-
té du retard des pourparlers au cours
de ces dernières semaines.

Il a ajoulé : « J e  suis convaincu qu'u-
ne localité dans le voisinage immédiat
de Pan Mun Jom remplira la condition
fondamentale d' une égalité de mouve-
ment et de contrôle et que vous parta-
gerez mon point de vue quant à sa
neutralité et je  donne à mes off iciers
de liaison les instructions nécessaires
pour qu'ils rencontrent vos of f ic iers  le
10 octobre à 10 h. dans le but de discu-
ter de la reprise des négociations d'ar-
mistice pas nos délégations respecti-
ves. »

Un village insignifiant
Pan Mun Jom est un village insigni-

fiant , composé d'une demi-douzaine de
maisons en terre glaise, situé sur la
route principale reliant Munsang à
Kaesong. En juillet dernier, le village
de Pan Mun Jom a fait parler de lui
quand les gardes communistes ont fait
rebrousser chemin à un convoi compre-
nant des correspondants alliés. Dès
lors, il a été utilisé comme « boite à let-
tres » pour l'échange de messages entre
les officiers de liaison des deux camps.

Le terrain plat qui l'environne le
rend particulièrement apte à l'atterris-
sage d'hélicoptères.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Knock, î.
CAPITOLE : Destination Lune, t.
EDEN : La Rose noire, f .
CORSO : Autant en emporte le vent, f.
METROPOLE : La Vallée des Passions, f.
REX : Jofroi, f . Merlusse, f .

f . = parlé fran çais ; v. o. = version
originale sous-titrée français.

Au col de Bellegarde

BOLTIGEN (Simmenthal), 9. — Peu
au-dessus de Boltigen, une auto des-
cendant du col de Bellegarde, a passé
par-dessus le bord de la route, s'est re-
tournée plusieurs fois et est venue s'é-
craser contre un arbre. Les cinq occu-
pants, tous jeunes gens de Bulle, ont
échappé comme par miracle à la mort.
Quatre d'entre eux ont pu rentrer après
un pansement sur place. Le cinquième
a été conduit à l'hôpital de Zweisim-
men avec des blessures. La voiture est
complètement démolie.

Cinq jeunes gens échappent
(par miracle) à la mort

Pontenet

(Corr.) — Une paire de chevaux at-
telés à une charrue ont soudainement
pris le mors aux dents. Dans leur cour-
se folle l'un d'entre eux est tombé à
la Birse d'où il a été retiré avec des
blessures heureusement sans gravité.
Quant au second , il s'est arrêté devant
son écurie. Il est heureux que sur leur
parcours ils n'aient pas rencontré âme
qui vive.

Chevaux emballés

Une vente enfin ratifiée. — (Corr.)
On sait qu'en avril le corps électoral
de Tramelan-dessus avait voté l'a-
chat de la propriété du Préparotte pour
le prix de 30,000 francs. L'acquisition
de ce domaine, d'une contenance de 20
arpents, avait été décidée en vue de
l'agrandissement du pâturage die la
montagne. Cette transaction fut l'ob-
jet de réclamations au Département
fédéral de .l'économie publique qui re-
mit l'affaire à la Direction cantonale de
l'agriculture. Celle-ci a rendu derniè-
rement son verdict et ne fait aucune
objection quant à la transformation
du domaine en pâturage. La vente est
donc ratifiée et la commune de Tra-
melan disposera des terres au ler jan-
vier prochain .

La sortie des pensionnaires. — Cha-
que automne, les pensionnaires die
l'Hospice communal sont conviés à une
promenade par la section locale de l'Au-
tomobi.le-Club Jura-Seeland. Cette sor-
tie a eu lieu jeudi passé et une dizai-
ne de voitures ont emmené quelque
trente personnes à la Maison-Monsieur
où fut servie une collation. Inutile de
dire combien fut appréciée cette ran-
donnée.

Une audition du choeur d'Eglise.—
Le choeur mixte de l'Çglise nationale
a donné dimanche matin à Bellelay une
audition à la maison de santé. Au dé-
but de la journée , la société s'était ren-
due à Sornetan pour prendre part au
culte et v chanter.

Billet de Tramelan

Bevaix. — Encore un voleur arrêté.
(Corr.)— A Bevaix , la police canto-

nale vient d'arrêter un nommé L. qui
s'était introduit dans la chambre d'un
camarade de travail et y avait dérobé
200 francs.

Chronique neuchâteloise

Boudevilliers

Hier soir, peu après 20 heures, quel-
ques jeune s filles circulaient en groupe
sur la route cantonale , à l'entrée du
village de Boudevilliers. L'une d'elles,
Mlle Nadine Geiser, de Valangin, fut
tout à coup accrochée par une voiture
arrivant à vive allure, et projetée à
plus de dix mètres sur le bord de la
chaussée.

Grièvement blessée, elle a été con-
duite par le chauffeur de l'auto à l'hô-
pital de Landeyeux où l'on a diagnosti-
qué une fracture ouverte à une jambe.
On craignait en outre une lésion à la
colonne vertébrale.

Le conducteur de la voiture déclar e
avoir été ébloui par les phares d'une
auto survenant en sens inverse.

Nous présentons nos meileurs voeux
de rétablissement à la malheureuse
victime

une jeune fille grièvement
blessée par une auto

En France

du premier tour des élections
cantonales

PARIS, 9. — AFP. — Voici de source
gouvernementale les résultats d'ensem-
ble du premier tour des élections can-
tonales. Ils intéressent les 89 départe-
ments de la France métropolitaine et
portent 1514 sièges à attribuer. 814
d'entre eux ont été pourvus lors de
cette première votation. De ce fait 700
autres devront faire dimanche pro-
chain 14 octobre l'objet d'un nouveau
scrutin. La statistique des voix expri-
mées montre que sur 10.877.000 élec-
teurs, 6.396.000 ont exprimé un bulletin
valable. Le nombre des votants est donc
de 59,7 o/ 0 et celui des abstentionnistes
de 40,3 o/ 0, ce qui représente un record
dans les annales du suffrage universel
français.

L'examen du nombre des voix re-
cueillies par les différents partis mon-
tre que les communistes et apparentés
détiennent 1.524.000 voix, soit ^3,8 o/ 0
des suffrages exprimés. Ils sont suivis
par la coalition des indépendants, pay-
sans modérés qui totalisent 1.361.000
suffrages représentants 21,3 o/ 0 des bul-
letins de vote. Les socialistes arrivent
en troisième position avec 1.100.000 suf-
frages, soit un pourcentage de 17,2 o/ 0.

Viennent ensuite le rassemblement
du peuple français 846.000 voix soit
13,4 o/ 0, le bloc de rassemblement des
gauches républicains (UDSR , radicaux-
socialistes, etc.) 829.000 voix, 13 o/ 0, le
mouvement républicain populaire
569.000 voix, 8,9 o/ 0, et des conseillers
appartenant à la gauche sans étiquet-
te précise : 156.000 voix, avec 2,4 o/ 0 des
suffrages exprimés.

Répartition des sièges
Parti communiste 36 sièges, parti so-

cialiste 119 sièges, conseillers de gauche
non inscrits 25 sièges, rassemblement
des gauches républicaines 223 sièges,
mouvement républicain populaire 50
sièges, modérés, indépendants, paysans
308 sièges, rassemblement du peuple
français 53 sièges.

Par rapport aux sièges détenus par
les différents partis les chiffres mon-
trent que le parti communiste a perdu
21 sièges, la SFIO 40, les gauches non
inscrits un, en revanche, le rassemble-
ment des gauches républicaines en ga-
gne huit, les modérés, indépendants,
paysans 34 et le rassemblement du
peuple français 10.

Les résultats d'enseMe

m >- « PARIS-MATCH » :

Numéro spécial : SALON DE L'AUTO-

MOBILE 1951. — Raymond Cartier vous

explique deux crises : CORÉE - IRAN.

— 64 pages. — Prix habituel.
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Cours du
Zurich : , ,
Obligation! 8

l %%  Fédéral 41 101.70101,70 c
3>4 % Féd. «/juin 102.90102,75
VA % Féd. 46/déc. 102.85102,75 c
2?i % Fédéral 50 98.75102,80
Actions

B. Com. de Bâle 315 318
Banque Fédérale 208 207
Union B. Suisses 1090 1092
Société B. Suisse 885 893
Crédit Suisse . . 895 905
Contl Linoléum . 286 285
Electro Watt . . 823 824
Interhandel . . .  781 795
Motor Colombus . 507 5gj
S. A. E. G. Sér. 1 44 46
Indelec . . . .  334 335
Ilalo-Sulsse prior. 84 85
Réassurances . . 618u d 6200
Winterthour Ace. 4825 d 4830
Zurich Assuranc. ai50 d 8150 d
Aar-Tessln ¦ ¦ . 1210 1210
Saurer . ¦ ¦ . . 1058 1055

Zurich : Cour3 du

Actions 8 9

Aluminium . . . w2 243°
Bally 785 788

Brown-Boverl . , ms 120°
Fischer . . . . .  11« o 1140
Lonza '50 95°1 Nestlé Aliment. . "35 1748
Sulzer 2155 2140

I Baltimore . . . .  96Î4 95
Ipannsylvanla . . 91 89V2
Italo-Argenlina . . 28','i 28% o
Royal Dutch . . . 286Va 283
Sodec 26% 27
Standard-Oit . . . 302% 300
Union Carbide C. 270 d 270-d
Du Pont de Nem. 422 421
Eastman Kodak 219 220
General Electric. . 272 274
General Motors . 230 228
Internat. Nickel 1831,!; 184
Kennecott . . . .  383',i 383
Montgemery W. . 326 325 d
National Distillera 152 161
Allumettes B. . . 4574 4584
Un. Slales Steel . 192 192
AMCA . . . .  $ 33.05 33.0.5

I SAFIT . .. .  £ 11.17.6 11.17.6
FONSA c. préc. . 132 132>/4

i SIMA t ¦ • t t 105t 1050

_ , Cours duGenève : .
Actions 8 9

Aramayo , • , , 27 d 27' s
Chartered , . „ 39  ̂ 3?%
Azote . 1 .• ¦ , ~' —
Caoutchoucs . .- *5 65
Sipel . .- .' s . JOVz d 30
Securilies ord. . , 128VJ 128
Canadien Pacllic 152 150
Inst. Phys. au p. . 298 298

Sécheron, nom. . 5î0 d 535
Separator . . .  1" 170 d
S. K. F. , , , . 158 259

Bâle :
Clba . . . . . .  2975 2980
Schappe ¦ ¦ a • 1055 d 1070
Sandoz ¦ . . . .  4790 4790
Holfmann-La R. . . 5550 o 5545
Billets étrangers : Dem. orne
Francs français . 1,04 1,04%
Livres Sterling . . 10,35 10,55
Dollars U. S. A. . 4,34 4,36',-j
Francs belges . . 8,02 8,15
Florins hollandais 103,50 105,50
Lires italiennes ¦ 0,64 0,66
Marks allemands . 83.— 84.50

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES
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Le quart d heure agricole
Les paysans ne demandent pas

à être protégés par des lois d'exception ; ils veulent des garanties
pour travailler librement sur les terres qui leur appartiennent.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Salgnelégier, le 9 octobre.
Fidèle à notr e désir d'aider et de

protéger les paysans dont la mission
est d'assurer la vie et le confort de
l'humanité, nous devons combattre les
tendances étatistes qui manifestent,
sous de louables intentions, l'asservis-
sement d' une classe sociale consciente
de sa valeur et de son indépendance.

N'oublions pas qu 'un certain diri-
gisme peut et doit s'exercer dans l'ar-
tisanat ; ce dirigisme asservissant, cet
étatisme encombrant et tutélaire pro-
duit des effets réfrigéran ts chez les ou-
vriers de la terre.

Le paysan n 'entend pas qu 'on le sou-
mette à des restrictions, à des servi-
tudes fiscales trop chargées , à des con-
trôles paralysant , alors qu 'il doit tra-
vailler dix-huit heures par jour pour
gagner sa vie.

Alors qu 'il a défriché les rocailles ,
les broussailles et les marais pour met-
tre en valeur son maigre domaine, il
n'admet pas que l'Etat limite ses droits
de propriétaire en soumettant ses ven-
tes et ses baux à la bureaucratie fis-
cale.

C'est la raison pour laquell e nous
combattons et nous combattrons toutes
les lois d'exception que l'Etat, grâce
aux pleins pouvoirs,., met en chantier.

Et c'est la raison qui régit notre op-
position à la loi agraire que les Cham-
bres viennent d'adopter , après les dé-
bats animés qui auront fait ressenti r
que la voix des représentants du peu-
ple n 'est pas toujours celle de leurs
électeurs.

Ces mandataires du peuple , si sou-
mis à l'armée envahissante du fonc-

tionnarisme, pourraient peut-être lais-
ser des plumes dan s la prochaine ba-
taille électorale qui s'annonce bien
troublante.

Ils ont déj à été désavoués , à deux ou
.trois reprises, dans les dernières vota-
tions fédérales ; ils le seront encore
une fois, si la nouvelle loi agraire est
soumise au peuple par un référendum
qui sera signé aussi par quelques mil-
liers de paysans.

Un groupe de conseiller nationaux ,
comme aussi M. Duttweiler , au Conseil
des Etats , dans les débats sur la nou-
velle loi agraire , ont fait  valoir que
cette loi est une violation de la Cons-
titution qui garantit la liberté de com-
merce et d'industrie.

Ils auraient pu ajouter qu 'elle recèle
dans ses articles des dispositions voi-
lées, qui portent atteinte au droit de
propriété.

Nos députés nationaux , avant de
fouler aux pieds la Constitution, au-
raient dû lire l'étude de M. Hans Mar-
ti, professeur à l'Université de Berne ,
intitulée :

La liberté de commerce
et de l'industrie à la lumière

des nouveaux articles économiques
« La liberté du commerce et de l'in-

dustrie fait partie du droit de l'homme
à la liberté individuelle. Elle s'oppose
à ce que la liberté d'entreprise des ci-
toyens soit soumise à des restrictions.
La collaboration économique ne doit
pas faire l'objet d'interventions que
l'Etat effectue sur la base d'un plan
d'ensemble, qu 'il aura établi. Elle ne
relève pas. dans ce sens, du droit pu-
blic , mais elle est du ressort de con-

ventions libres (contrat s de droit pri-
vé) passées entre les citoyens en vertu
de leur propre initiative. La liberté
d'entreprise donne à l'homme la possi-
bilité d'employer ses forces et ses
moyens selon ses décisions en assumant
lui-même î les risques que ces décisions
comportent .

» Dans une économie vraiment libre ,
l'Eta t n 'a pas de tâches économiques
à remplir. Sitôt que l'Etat se voit at-
tribuer des compétences en matière
économique , il cherche tout naturelle-
ment à développer son appareil admi-
nistratif. Alors les questions qui dans
une libre économie sont normalement
de la compétence des citoyens et des
entreprises qu 'ils dirigent , tombent
dans le domaine public et acquièrent
le caractère de problèmes politiques.
Les mesures prises en Suisse durant
les deux grandes guerres et une crise
économique aiguë, ont permi de juger
les effets du dirigisme et de la renon-
ciation à la liberté économique dans
notre pays. Il s'est révélé que l'admi-
nistration d' un Etat libéral et démo-
cratique n 'était pas apte à. résoudre
les problèmes que pose le dirigisme.
Déjà , l'Assemblée nationale est sur-
chargée , et elle le serait encore plus si
les projets de lois et d'arrêtés étaient
examinés d'aussi près qu 'ils le furent
avant la première guerre. De toute fa-
çon, la voie législative normale est lon-
gue et ne se prête pas à des décisions
rapides.

» Or, il arrive souvent que l'Etat doit
prendre sans tarder les décisions Que
lui imposent les compétences qui lui
ont été octroyées. Il ne lui reste alors
que le recours à la procédure d'urgence
qui soustrait les décisions prises au re-
referendum , mais qui en même temps
détruit la base même de la démocratie
politique . Dans bien des cas, il arrive
que le Parlement se voit obligé de dé-
léguer ses privilèges au gouvernement,
soit qu 'il s'agisse de questions particu-
lièrement urgentes, soit que les déci-
sions à prendre nécessitent des compé-
tences qui ne peuvent qu 'être le pro-
pre des spécialistes. Les Chambres se
déchargent alors de leurs responsabili-
tés sur le Conseil fédéral et son état-
major d'experts , lesquels s'inspirent des
avis exprimés par les « associations
économiques intéressées ». Ainsi l'on
arrive non seulement à écarter la pro-
cédure référendaire , mais encore à
transférer à l'exécutif les pouvoirs du
législatif. Mais à mesure que croissent
les compétences de l'exécuti f , les prin-
cipes du libéralisme économique et de
la démocratie politique s'affaiblissent,
n s'ensuit un déplacement dans le rap-
port des forces entre le Conseil fédéral ,
les Chambres et le peuple , qui est con-
traire à l'esprit et à la lettre de la
Constitution...

» La liberté du commerce et de l'in-
dustrie constitue — autant que les au-
tres libertés — un élément indispen-
sable de la démocratie. La libert é ga-
rantit l'indépendance de l'individu et
lui permet de défendre ses droits mê-
me face à une majorité . Elle s'oppose à
des abus éventuels du principe majo-
ritaire et empêche l'instauration d'un
régime de démocratie plébiscitaire. »

Al. GRIMAITRE.
(Rêd . — Il va sans dire que l'opi-

nion personnelle de notre collabora-
teur peut ne pas être celle de tout le
monde. D' aucuns, et qui sont plutôt
anti-étatistes, estiment que la loi
agraire rendrait d'éminents services.
Comme l' « Impartial » est une tribune
libre, il accueillera tous les avis.)

Le conflit petroiser
La Grande-Bretagne reprendrait

les négociations...
LONDRES, 9. — AFP. — Le gouver-

nement britannique est disposé, à la
suite de plusieurs démarches améri-
caines, à renouer les négociations avec
le Dr Mossadegh sur la question des
pétroles d'Abadan, apprend-on de
source anglaise généralement bien in-
formée.

Jusqu 'à présent, les porte-parole an-
glais autorisés déclaraient qu 'il serait
inutile de reprendre le dialogue avec
l'actuel président du Conseil iranien.

...sous conditions !
Londres n'aurait toutefois accepté,

toujours selon la même source, de re-
prendre les entretiens qu 'après avoir
obtenu une victoire au moins morale
au Conseil de sécurité en faisant adop-
ter sa résolution contre le gouverne-
ment iranien.

Les U.S. A. auraient répondu qu 'ils
étaient prêts à soutenir cette résolu-
tion si le gouvernement britannique
consentait au préalable à en édulcorer
certains passages, entre autres celui
dans lequel la Grande-Bretagne accu-
sait le gouvernement iranien de n'avoir
pas respecté la décision de la Cour in-
ternationale de La Haye relative aux
mesures conservatoires à appliquer
dans les concessions • de l'Anglo-Ira-
nian Oil Co.

II est possible que dans la résolution
remaniée que sir Gladwyn Yebb, délé-
gué permanent de la Grande-Bretagne
à l'O. N. U., soumettra au Conseil de
sécurité, cet aspect de la question soit
simplement évoqué, sinon passé entiè-
rement sous silence.

d'après ie célèbre roman
de niéophiie GAUTIER

—*—

« Comme cela, ajouta l'enfant, per-
sonne ne se serait aperçu de rien. Mais
tu as été gentille avec moi. Je dirai
qu'il y avait quelqu 'un dans la cham-
bre. » Et recommençant sa gymnastique
en sens inverse, l'ébrange petite fille
disparut comme elle était venue, après
avoir envoyé des baisers du bout des
doigts à Isabelle stupéfiée.

Quand n'ayant pas fermé l'oeil de la
nuit, Isabelle raconta dans la salle à
manger de l'auberge son étrange aven-
ture à Sigognac et au Tyran , celui-ci
déclara qu 'il était dangereux de rester
plus longtemps à Poitiers et que , dans
la journée même, la troupe allait se re-
mettre en route pour arriver le plus tôt
possible à Paris.

Le voyage de Poitiers à Paris se passa
sans incident. Et c'est ainsi qu 'un soir
toute la troupe débarqua le coeur joyeux
dans une hôtelleri e sise rue Dauphine.
A peine entré, dans la vaste cuisine, Si-
gognac fut  pourtant fâcheusement im-
pressionné par la vue d'un cavalier qui
se chauffai t les mains sous la cheminée
monumentale. (97)

le Capitaine
Fracasse

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
11 faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'Intestin. Si cette bile arr ive mal,
vos a l iments  ne se digèren t pas. Des gaz vous
gonf lent , vous êtes constipe !

Les laxa t i f s  ne sont pas toujours indiques. Une
selle forcée n 'a t t e i n t  pas la cause. Les PETITE S
PILULES CARTERS pour le FOIE faci l i tent  le
libre a f f lux  de bile qui est nécessaire à vos in -
testins. Végétales , douces , elles fon t  couler la bile.
Exigez les Peti tes Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris).
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IV

JLe 10 tfctoWe...
nous consignerons les rembour-
sements majorés de la taxe
d'affranchissement pour les
abonnements impayes. Evitez
des frais inutiles — versez la
contre-valeur de votre sous-
cription à temps au compte de
chèques postaux IVb 325.

L ' IMPARTIAL
1 mois Fr. 2.50
3 mois Fr. 7.20
6 mois Fr. 14.20

12 mois Fr. 28.-

LONDRES, 9. — A l'approche de l'hi-
ver , la grande majorité des journaux
soviétiques se penchent sur le problème
de la reconstruction et du logement qui
se pose d'une façon aiguë en URSS.

Des articles publiés à ce sujet dans
les deux grands organes gouvernemen-
taux, « La Pravda » et les « Izvestia »,
il ressort que les programmes élaborés
pour la reconstruction ne seront vrai-
semblablement pas exécutés. A Lenin-
grad , écrit « La Pravda », il y a encore
de nombreuses maisons sans gaz, et les
« Izvestia » blâment le ministère du Lo-
gement pour la non-exécution du pro-
gramme qui lui était imposé. Les « Is-
vestia » précisent que huit ans après la
fin de l'occupation allemande, des
grandes villes comme Smolensk n 'ont
pas encore été reconstruites.

D'après la presse soviétique , il semble
que ce retard apporté à la reconstruc-
tion générale soit dû au fait que per-
sonne n 'est particulièrement responsa-
ble de la reconstruction ; chaque mi-
nistère et chaque grande entreprise in-
dustrielle et commerciale s'occupe in-
dividuellement de ses locaux et du lo-
gement de ses employés, et personne
ne semble s'occuper des simples parti-
culiers sinistrés.

Moscou pense à la
reconstruction et au logement

Le prix national de l'Allemagne
orientale pour 1951

BERLIN, 9. — DPA. — Le présiden t
M. Wilhelm Pieck , a décerné à l'écri-
vain danois Martin Anderson-Nexo, à
l'ocasion du deuxième anniversair e de
la République démocratique allemande
le prix national de la zone soviétique
pour 1951.

M. Pieck a dit que les Danois qui se
sont fixés en zone soviétique sont de
grands combattants de la paix dont
l'oeuvre contribuera à libérer l'homme
de l'exploitation. Parmi les lauréats fi-
gurent Anna Seghere et Berthold
Brecht.

A l'extérieur

WASHINGTON , 9. — Reuter. — Le
président de la commission américaine
pour l'énergie atomique, M. Gordon
Dean , a fait, il y a quinze jours, à la
commission sénatoriale des crédits , des
déclarations qui ne sont publiées qu'au-
jourd'hui. Il a dit que d'ici l'année
prochaine, les Etats-Unis seront en
possession de quelques projectiles ato-
miques dirigeables « et d'autres choses
de ce genre ».

Les déclarations de M. Dean conte-
naient certains points dont il a fait
mention, vendredi , à Los-Angelès. Il a
déclaré par exemple :

— Nous disposons aujourd'hui de
stocks de bombes atomiques tactiques
très impressionnants. Ces bombes peu-
vent être employées contre les troupes
en campagne ou contre des objectifs
militaires. Les Etats-Unis disposent
d'un nombre impressionnant de ces
bombes, prêtes à être livrées.

Tous les matériaux de fission dont
nous disposons servent à la production
de bombes atomiques. Jusqu 'à un cer-
tain degré , les armes conventionnelles
d'une guerre générale peuvent être
remplacées par l'arme atomique. Ce
remplacement commencera l'année
prochaine. Le plateau du Colorado , qui
est la source indigène principale de ces
matériaux, produira , l'an prochain ,
trois ou quatre fo is  plus de minerai
qu'il v a quelques années.

Ce qu'il en est
de Sa production atomique

aux Etats-Unis

3 morts, 2 blesses, 2 disparus
NICOSIE , 9. — AFP — Selon les nou-

velles parvenues à Nicosie, un Dakota
indien s'est écrasé sur la côte méri-
dionale de la Turquie. Les débris de
l'appareil ont été repérés et sur les 7
membres de l'équipage il y aurait trois
morts, deux blessés et deux disparas.

L'avion se rendait de Malte à Chy-
pre et était en retard de plus de 24
heures sur son horaire.

Un Dakota indien s'écrase
au sol

En Grande-Bretagne

i_iUJNJjKHiH , y. — Aia. — Lie parti
communiste a subitement réduit le
nombre de ses candidats aux élections
de 25 à 10.

Le « Manchester Guardian » estime
que cette réduction a été opérée sur
ordre de Moscou.

Cette nouvelle étonnante est mise en
relation avec la «nouvelle attitude ami-
cale adoptée à l'endroit du parti tra-
vailliste» et dont la revue « News » s'est
fait une nouvelle fois le porte-parole.
Toutefois, le véritable mobile de cette
décision doit être recherché plutôt dans
le résultat catastrophique obtenu par
les communistes, lors des élections de
1950. Le parti avait , à cette époque, mis
sur pied 100 candidats, mais aucun
d'entre eux ne fut élu, ce qui valut au
parti communiste d'enregistrer une
perte sèche de 15.000 livres sterling, la
caution que doit déposer tout candidat
restant' acquise à l'Etat, si son parti
n'a aucun élu.

Les communistes reurem
15 candidats sur 25

On n'y voyait goutte en Angleterre !

LONDRES, 9. — AFP. —L'Angleterre
est à nouveau recouverte ce matin par
une épaisse nappe de brouillard qui pa-
ralyse la circulation et la navigation
aérienne et maritime.

A l'aéroport de Londres la visibilité
est réduite de 40 mètres et aucun avion
n'a pu décoller ni atterrir ce matin. Les
voyageurs à destination de l'Australie ,
de l'Inde , de l'Afrique , de Paris , de
Bruxelles et d'Amsterdam ont été obli-
gés de remettre leur départ.

A l'aéroport de Northolt , près de la
capitale, la visibilité n'est que de 25
mètres, et l'avion à bord duquel le
général de Lattre de Tassigny regagne
la France n'a pu décoller avant que le
brouillard ne tombe.

En ce qui concerne la circulation f e r -
roviaire, on signale des retards dans
toutes les gares.

Collision dans la Manche
Dans la Manche, le chalutier f ran-

çais « Robert Thoumyre » (267 tonnes)
est entré en collision cette nuit en rai-
son d'un épais brouillard avec le cargo
norvégien « Reynef je ï t » (1339 tonnes) .
Le chalutier gravement endommagé a
été abandonné à la dérive. L'équipage
français a été recueilli par le cargo
norvégien.

Par la voie des airs

Des salutations
de Berlin-Ouest

BERLIN , 8. — DPA. — L'Union des
combattants de la jeunesse allemande
a lancé dimanche plusieurs milliers de
ballons qui ont été chassés par le vent

en zone occidentale de Berlin ou dans
la zone d'occupation soviétique. Les
ballons verts portaient pour inscrip-
tion : « Défends-toi».

Des tracts engageaient la population
de la zon e soviétique , à l'occasion du
deuxième anniversaire de la proclama-
tion de la République démocratique
allemande , à résister inlassablement
contre la dictature stalinienne et d'a-
voir confiance en la résolution et en la
puissance du monde libre.

La circulation paralysée
par le brouillard

A Mayence

'-*G~. Des passants écrasés contre
la façade d'un hôtel par un camion
MAYENCE, 9. — DPA. — Un camion

chargé de matériaux de construction
et dont le chauffeur avait perdu la
maîtrise à la suite d'une défectuosité
des freins s'est jeté à une vitesse folle
contre un hôtel, dont la façade a été
démolie. Un homme et une femme qui
se trouvaient devant le bâtiment n'ont
pas eu le temps de s'éloigner et ont été
écrasés contre le mur. Leurs corps
étaient méconnaissables. Plusieurs au-
tres personnes ont été plus ou moins
grièvement blessées et ont dû être
transportées à l'hôpital . On craint que
d'autres victimes ne se trouvent sous
les décombres.

Des soldats français participent aux
travaux de déblaiement aeve des poli-
ciers et des pompiers. L'accident s'est
produit dimanche soir, à Simmern,
dans le Hunsrueck.

Grave accident
de la circulation

ST-ETIENNE, 9. — AFP. — Les jour-
nalistes appartenant aux rédactions des
trois quotidiens de St-Etienne sont en
grève depuis samedi.

Dans un communiqué publié à cette
occasion les j ournalistes du départe-
ment de la Loire expliquent leur geste:

1. Par le fai t qu'ils ont constaté un
déclassement général sur leur dernier
bulletin de salaires allan t de 15 à 30n/„.

2. Par le fai t que de nombreux ré-
dacteurs ont été licenciés « alors que
les rédacteurs maintenus étaient mis
dans l'obligation de collaborer à plu-
sieurs j ournaux de tendances diffé-
rentes ».

Le communiqué, publié sous la res-
ponsabilité conjointe du syndicat auto-
nome des journalistes et du syndicat
des journalistes français (Confédéra-
tion fran çaise, des travailleurs chré-
tiens) ajoute que «l 'accès des rédac-
tions a été interdit aux jou rnalistes par
les forces de police ».

Les journalistes font grève
à St-Etienne
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La MoelTe èe Russie brillante est pour le cuir

ce que la crème de beauté est pour la peau.
Eclat magnifique, souplesse extrême , protec-
tion contre les Intempéries, voilà les effets da
cette bonne crème pour toute chaussure de
cuir.
En brun clair, brun foncé, noir et incolore

Avec bons JUWO

Tobter & Co. Fabr. de Prod. Chim. Altstâtten SG

ômp i&i^è
21 ans, sérieux et d'initiative, diplôme de
capacité, sténo-dactylo , fort calculateur ,
Suisse allemand avec de bonnes notions de
français , cherche occupation dans l'industrie,
le commerce ou la banque en vue de se créer
situation stable et d'avenir. Entrée : 15 no-
vembre ou date ultérieure. Certificats et
références à disposi tion. — Offres sous
chiffre W. T. 18171, au bureau de l'Impartial.

INSTITUT DE BEAUTÉ

^ÇX Toutes */|r
*** Imperfections de la peau ®

par électro-traitement spécial

Mlles Moser & Tissot
Spécialistes - Tél. 2.35.95

PARC 25 LA CHAUX DE-FONDS

Mesdames !
Ménagez votre santé,
en utilisant

^̂  VOLTA
le meilleur en qualité et en performances

Petit modèle Fr. 312.—
avec tous accessoires

Grand modèle . . . . Fr. 421.—
avec tous accessoires

Grandes facilités de payements
Fr. 19.— ou 25.— par mois

Démonstrations à domicile sur demande

Paix 63 Tél. 2.18.88

Importante maison de la Suisse alémanique cherche

dessinateur
Bonne occasion d'apprendre la langue allemande.
Chambre et pension : fr. 5.— par jour.

Paire offres sous chiffre P 5969 J, à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds. 18226

réelles pommes de terre d'encavane 1
Nous vous recommandons d'encaver vos pommes de terre MAINTENANT et vous offrons une

variété de tout premier choix :

DI lM I J EL 
PriS a" 

SaC 
Poids d'origine | O ¦ " i

+ Fr. 1.- dépôt pour le sac Les sacs rendus en bon état
r r sont repris au même prix.

Les livraisons à domicile sont effectuées dans le rayon de la ville moyennant un supp lément de I
Fr. 1.— par 100 kg. La marchandise est payable d'avance dans nos magasins, où le bulletin de ]
commande peut être déposé.

^.«-»^.»»m™»».-«,™« A détacher ici et à remettre à notre succursale «¦• ....¦..-.*i........̂ ......-.

Bulletin de commande pour livraison à domicile

Le soussigné commande à la Société coopérative Mi gros
sacs BINTJE à Fr. 13.— le sac Fr. 

dépôt . . . .  sacs à Fr. 1.— . . . Fr. 

camionnage . . . .  sacs à Fr. —.50 Fr 

sacs rendus Fr. _ 

Montant net . . . Fr. 

Adresse exacte 

En cas d'absence, veuillez déposer ma commande chez : 

DRESS
AMIDON PLASTIC

une application tient 5-10 lessives
DRESS est prêt à l'emploi, rien à cuire, 2-3
cuillers dans un peu d'eau, c'est tout. DRESS
est insurpassable pour empeser cols, blouses,
rideaux, dentelles, tabliers, nappes, serviettes,
etc. DRESS ravive les couleurs, ne tache pas
même sur les tissus foncés. DRESS double la
durée de votre linge, qui se salit moins vite et
combat le coulage des mailles de vos bas fins.

Prix : grand flacon 200 gr. Pr. 2.75
DRESS est un produit Parcos

donc un produit garanti

PODF nn ridean îonjonrs vert
j'ai du beau buis jusqu'à
3 m. de haut.
Pépinière A. Schertenleib,
Prilly-Lausanne.
Téléphone (021) 24 1188.

Manœuvre
Jeune homme débrouillard
et consciencieux serait
engagé pour divers tra-
vaux, à la fabrique, rue
du Grenier 28.

ORGANISATION , ADMINISTRATION
TRANSFORMATION D'ENTREPRISES

FIDUCIAIRE CH. JUNG-LEU
LA CHAUX-DE-FONDS

Léopold-Robert 42 Tél. 2 47 91

Le soir, il reste à la
maison...
depuis qu'il a un bon

fauteuil de Meubles G.
Meyer, à Neuchâtel,
pour passer ses soirées.

Grand feuilleton de « L'Impartial » 10

ROMAN, par Edmond ROMAZIÈRES

Cette fois, après le dîner, arrivèrent quelques
amis assez intimes, qui organisèrent deux tables
de bridge. Comme à l'ordinaire, Willy Manfred
se récusa et Chantai suivit son exemple. Ils
allaient disposer d'une grande heure.

— Savez-vous que vous faites des progrès éton-
nants au tennis ? dit le jeune homme lorsqu'ils
furent assis sur un canapé, au fond du salon.

— C'est sans doute le professeur qui est excel-
lent... répliqua-t-elle avec un rire heureux.

Un bonheur immense coulait de ses paroles, de
ses gestes, de sa gaîté. En ce moment, elle accor-
dait à la vie une foi aveugle. Et l'Anglais était
certainement, sur toute la terre, le seul homme
qui méritait d'être aimé.

— Que lisez-vous ? questionna-t-il en indiquant
un livre à moitié coupé , placé sur une petite
table.

Elle cita un roman américain et ajouta :
— Je l'aime beaucoup... mais il se termine mal.
— Vous avez donc lu la fin ?
— Je l'avoue. C'est stupide, n'est-ce pas ?
Il éclata de rire.
— Je le fais touj ours ! Même pour les romans

policiers... Alors, celui-ci n'a pas l'épilogue que
vous souhaitiez ?... On divorce ?

— On ne se marie pas... prononça-t-elle.
— Alors ?...
— Elle meurt.
— D'amour ?
— Non... A cause de l'amour...
Il détourna les yeux :
— Croyez-vous qu'en notre siècle on puisse en-

core aimer jusqu'à préférer la mort à l'existence
sans ce qu'on aime ?

Elle n'hésita pas :
— Je le conçois si bien ! dit-elle. Je serais

comme cela...
Willy demeura quelques instant silencieux. Ce

qu'ils venaient de dire semblait peser sur leur
esprit. Ils se secoua :

— Parlons de choses plus gales, mademoiselle.
La mélancolie n'est pas digne de vos yeux. Et je
suis idiot d'avoir effleuré un sujet triste.

Elle le regarda profondément :
— n ne l'est pas pour mol, dit-elle.
Avait-elle espéré la récompense d'une parole

plus explicite ?
Il éluda la réponse et parla d'un gala qu'on

organisait à l'Opéra.
— Vous y viendrez ? Vous serez certainement

la plus belle. Les autres femmes dépériront de
j alousie pendant trois longues heures.

Du coin de l'oeil , Cornélio les observait, tout en
jouant avec attention parce qu'il lui était désa-
gréable de perdre. Dans son regard passait tour
à toux de l'espérance et d'autres sentiments que
Willy aurait été bien en peine d'analyser.

Sa femme seule savait que — par instants et
sans motif , comme reviennent parfois les fièvres
chez les anciens coloniaux qui se croyaient à
jamais débarrassés du paludisme — passait
l'épouvante. Ne se guérirait-il jamais ?

— Oui, répondit-elle d'une voix brève. Je vous
attendait.

— Pourquoi ne m'avoir pas téléphoné ? Je vous
aurais dit à quelle heure je rentrerais. Je suis
confus que vous ayez pu vous ennuyer ainsi de-
vant ma porte. Venez-vous chez moi ?

— Jamais de la vie, répllqua-t-elle. Chez vous,
à pareille heure ?...

— Je suppose tout de même que vous désirez
me parler ?

— Nous pouvons marcher, n'est-ce pas ? Mon-
tons vers l'Etoile. La voiture nous suivra.

Il asquiesça de la tête et ils partirent côte à
côte. Elle traversa la chaussée et marcha sur le
terre-plein. Il se taisait, attendant ce qu 'il pré-
voyait être une attaque.

— Monsieur Manfred , prononça-t-elle tout à
coup, et d'un ton qui ne laissait pas de doute sur
ses intentions agressives, je vous ai connu chez
le banquier Cornélio.

— C'est exact, madame. Et vous servez le ban-
quier Oghanian. Nous sommes en plein dans la
haute finance.

— Je crois, répliqua-t-elle, que vous ne fréquen-
tez pas Cornélio dans l'espoir d'en tirer des
tuyaux de bourse. Vous n'avez besoin de personne.
Vous trouvez les renseignements en vous-même...
comme fakir hindou...

Elle le regardait et put marquer un point. Le
sursaut du jeune homme montra qu'il était tou-
ché.

Comme il ne soufflait mot, elle poursuivit :
Avant minuit, le jeune Anglais prit congé. Il

conduisait lentement par les rues plus libres, gar-
dant les glaces de sa voiture ouvertes, pour res-
pirer l'air , frais.

Il pensait, avec un pli entre les yeux. Il gagna
le Bois, conduisit avec plus de prudence parce
que les automobiles y étaient, comme chaque nuit ,
plus nombreuses, et en sortit à la Porte Maillot.
Lorsqu'il arriva chez lui, après avoir mis sa petite
voiture au garage, il aperçut une huit cylindres
arrêtée devant sa porte. Un chauffeur en livrée
se tenait au volant. Curieux , il regarda à l'inté-
rieur, mais au même instant, une grande femme,
d'une beauté étrange , ouvrit la portière et des-
cendit.

— Madame Vredack !... fit-il, surpris.

—, J'aime que vous ne tentiez pas de me con-
tredire. Vous pensez bien que je ne parle pas sans
preuves. Vous avez été suivi. Si vous persistiez à
le nier, je devrais aller raconter à M. Cornélic
de quoi vous vous occupez l'après-midi.

Elle vit qu 'il serrait les poings et s'assura que
l'automobile suivait bien à quelques mètres.

— Je veux simplement savoir si vous nous tra-
hissez, dit-elle , en apparence indifférente. J'ai
cru bon de vous prévenir. En fréquentant la
maison de Cornélio , vous avez certainement un
but. J'ai voulu vous mettre en garde.

Du coup, il se cabra.
— En garde , contre quoi ?

— Contre des dangers divers, sursurra-t-elle.
Mais soyons francs, monsieur le fakir. Compre-
nez-vous ce que ce mot signifie, pour nous, de
possibilités ?

— Je comprends que vous pouvez me démas-
quer... si ce mot vous plaît, répliqua-t-il, de nou-
veau maître de lui.

— J'ai voulu vous dire ces quelques mots parce
que vous étiez chez Cornélio avant de nous con-
naître. Je vous ai vu au bal.

— C'est la vérité.
— Vous ne pouvez donc pas rétorquer que vous

êtes allé chez eux pour nous servir, parce que M.
Oghanian était devenu votre client et qu'avec
son côté superstitieux et crédule d'Oriental (lui
qui, par ailleurs, est si occidentalement fort) , il
avait écouté vos stupides inventions !

— Qui vous a dit que j 'inventais ?
— Je vous en prie ! Ne glosons pas à propos de

charlatanisme !
— N'est-ce pas moi qui ai dévoilé à votre pa-

tron le nom de celui dont il avait peur ?
— Parbleu ! vous aviez peut-être écouté aux

portes, rue du Conseiller Collignon !
Il s'arrêta un moment, la regarda dans les yeux.

Elle le vit blême et ne détesta pas qu'il fût sen-
sible à l'injure.

— Vous vous trompez, madame, prononça-t-il
d'une voix glaciale. Je n 'écoute pas aux portes,
mais je sais lire dans le regard des gens.

— Vous avez pu déchiffrer alors que M. Ogha-
nian ne pardonne jamais.

— Et je sais ce dont il fut capable , lança-t-il
méchamment. Mais vous oubliez , je crois, que je
lui ai été utile. Loin de le trahir , ne lui ai-je pas
conseillé de retourner chez Cornélio ? N'est-ce
pas grâce à cet avis qu 'il y dînait encore hier
soir, qu 'il pouvait surveiller son ennemi ? N'est-
ce pas moi qui lui ai soufflé de jouer un bon
tour à Cornélio, en abandonnant son Idée de
trust ? Par là, il ne s'exécutait pas, et il gagnait
du temps ; le chantage devenait impossible , car
Cornélio doit attendre une meilleure occasion.

Elle hocha lentement la tête.
— Je l'avoue, dit-elle sans hésiter . Mais vous

recherchez la main de la petite. Vous courez

Et il rentra
en chantant...



après la dot. Vous avez donc grand intérêt à
prendre leur parti.

II . haussa les épaules, désinvolte.
— A chacun ses affaires ! Je ne me mêle pas de

celles que prépare le banquier Oghanian. Tant
qu 'il sera client... sérieux, je travaillerai pour lui,
soyez tranquille ! Cornélio lui demandait cinq
millions. De ces millions, aurais-je touché quelque
chose ?

— Le mariage...
— Le père ne donnera que la dot. Encore pren-

dra-t-il de sérieuses précautions. Il vaut cin-
quante millions à ce jour. Les cinq d'Oghanian
ne l'enrichiraient pas tellement et je n'en verrais
pas la couleur. Tandis qu'en épargnant l'argent
de votre banquier... et en me contentant d'une
parcelle... le tiers, par exemple... avouez que je
l'aurais dans ma poche !...

— Comme fripouille, dit-elle lentement, vous
êtes assez curieux.

— Croyez-vous que votre maître l'est beaucoup
plus que moi. Et il a ceci de plus curieux encore,
c'est que le sang coule de ses mains. Votre coeur
doit se soulever assez souvent, madame.

Elle ne répondit pas. A part elle, elle dut re-
connaître que le jeune chevalier d'industrie venait
aisément à la riposte.

— Je commence à vous comprendre mieux,
prononça-t-elle au bout d'un instant. Vous voyez
qu'un peu de bavardage est utile.

— Je me le dis sans cesse, répondit-il en sou-
riant.

— Je puis donc rassurer Oghanian ?
— Tout à fait ! Mais je désire qu 'il demeure

mon client... A propos, sait-il déjà que le fakir...
— Non, coupa-t-elle. Je veille sur ses affaires

sans lui en casser la tête.
— Ceci est plus d'une amie que d'une secré-

taire, dit-il avec un sourire qui ricanait.
Ils arrivaient à l'Etoile, toujours animée.
— Je reprends la voiture, dit Mme Verdack.
— Soyez bonne amie pour moi, prononça-t-il

avec un sourire. Amenez-moi de temps à autre
ce client de choix... Et faites-lui admettre que
dans toute affaire honnête, les économies réali-
sées se paient comptant...

— Vous pariez d'honnêteté ? demanda-t-elle en
simulant la surprise.

— Cette audace m'est enseignée par votre pa-
tron, répondit-il avec insolence.

Elle hésita un moment, puis tendit la main.
— Conclu. Le tiers de cinq millions ? Et pour

moi ?
— Dix pour cent, répliqua-t-il sans hésiter.
— Ail right !...

X

Madeleine

Laissant à Vincent Crapotte le soin de pour-
suivre des recherches administratives et journa-
listiques, Robert Bielville avait décidé que la pre-
mière besogne devait être de récupérer le trésor
enfoui par le forçat mort, dans une petite maison
de Meulan-sur-Seine.

Il irait avec Abel Firouze et pour ce court
voyage, il avait décide de conduire la voiture.
Depuis cinq ans, il n'avait pas touché un volant...
U marcha donc tout le temps à une allure ré-
duite, hésitant devant les carrefours. Lorsqu'il
avait quitté la vie civilisée pour la maison de
Fontevrault, il n'existait pas de pareils encom-
brements, pensait-il.

En iquoi il avait tort.
Mais comme il faisait beau, aucun des deux

amis n'était pressé.
— En t'attendant, j 'ai causé avec ta soeur, dit

tout à coup le sculpteur. Le coup semble l'avoir
blessée pour la vie.

— J'espère lui rendre un peu de bonheur, ré-
pondit Robert, pensif.

Le silence retomba.
Chacun d'eux s'enfermait dans-ses méditations

et ils achevèrent le trajet sans échanger d'autres
paroles.

Muni de l'acte d'achat, Bielville dut aller cher-
cher la clé chez un horticulteur qui servait de
gardien. Celui-ci les mena lui-même à la petite
maison , en se disant que ces messieurs allaient
certainement jeter  la bâtisse par terre et faire
construire quelque chose de moderne. Us avaient

sans doute acheté le terrain situé derrière et qui
descendait jusqu'à la Seine. U y aurait là une
belle propriété.

— Ça fait un fin morceau, fit-il encourageant.
Si vous faites un grand jardin, vous savez, je les
dessine.

— J'y penserai, répondit Robert.
— Vaut mieux entrer par derrière. C'est plus

facile , opina l'homme.
U y avait là un jardinet. Par devant, la mai-

sonnette se trouvait en bordure de la routée
— Avez-vous la clé de la porte principale ?
— Ben sûr, mais je ne l'ai pas prise. Je dois la

chercher.
Bielville en couclut qu 'elle était perdue, et ils

entrèrent dans un sentier où l'homme ouvrit une
porte vermoulue.

— Merci , dit Robert en donnant une pièce à
son guide.

— Alors, à votre disposition, n'est-ce pas ?
Comme tous les paysans, il laissa le battant

ouvert.
Bielville et Firouze firent le tour de la modeste

demeure. Robert avait sorti un papier sur lequel
il avait noté des indications, un plan rudimen-
taire, dressé de mémoire après sa sortie de prison.
Il put constater que ses souvenirs étaient exacts.
Ils retournèrent à l'automobile où ils prirent des
outils, capables de desceller des pierres. Plus loin
stationnait une vieille camionnette , qu'ils avaient
vue derrière eux, sur la route, et à laquelle ils
ne prêtèrent aucune attention.

— A l'ouvrage, fit Robert quand ils se trou-
vèrent de nouveau dans la maison.

Planté au milieu de la chaussée, il étudiait la
disposition de la cheminée, de la fenêtre encore
fermée par le contrevent et qui donnait sur la
route. U calculait. Puis il déroula un mètre
d'acier et prit des mesures.

— Es-tu certain de ta mémoire ? demanda
Firouze qui le suivait avec un intérêt tin peu
anxieux.

— Je le crois... Mais tu sais !...
Le mur qui séparait deux pièces était épais de

cinquante centimètres. Cette construction devait
être très vieille.

— Ici , fit enfin Robert.
Penché, il étudiait le joint des vieux carrelages.
— Bien refait, en tout cas ! Personne ne trou-

verait...
Le forçat avait pris des précautions très minu-

tieuses.
— Commençons, dit Robert. Je crois que ce

sera dur. Il a utilisé du ciment.
Leurs outils attaquèrent les carreaux. Us tra-

vaillaient en manches de chemises. Tout à coup,
Robert releva le front.

— Qu'est-ce ? fit-il.
— Qu'as-tu ? demanda Firouze.
— Ne t'a-t-il pas semblé qu'une ombre passait

devant cette fenêtre ? La chambre s'est comme
obscurcie....

U se précipita dehors, ne vit rien. U courut
dans le sentier, gagna la route. U n'y avait per-
sonne en vue. Simplement, la camionnette re-
partait. Tout à coup, dans l'homme qui se trou-
vait à côté du conducteur, il crut reconnaître
l'individu qu'il avait vu arrêté, rue de Prony...
l'individu à barbe courte, dont la tète lui rappe-
lait un souvenir qu 'il ne parvenait pas à préciser.

U revint, de mauvaise humeur, et cette fois,
ferma la porte du jardin.

Mais il était trop tard.
— Qu'as-tu vu ?
— Rien, en somme, répondit Robert. On nous

épie, voilà tout.
— Heureusement, si tu trouves le magot, tu le

mettras en sûreté.
— Et je ne me fierai qu'aux coffres-forts de

banque, répondit son ami.
Une demi-heure après, ils avaient retiré du sol

un simple paquet enveloppé de papiers bruns.
Ouvert, il montra, mêlés, des liasses de billets de
banque français et anglais et des lingots d'or.

Us enfermèrent le tout , renouèrent les cordes
et quittèrent la maison.

— S'il y a une bonne oeuvre à faire, dit Ro-
bert, je donnerai cette bicoque à quelqu 'un d'in-
téressant.

A part lui , il pensait .
— Si G^rillet pouvait redevenir un honnête

homme... (A suivre.)
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s<H^ fï fïfca P?1 Ĵk m c- V^• Pâte dentifrice Seraient ^ _yC<^\X 

Eau dentifrice Seraient = Lîl Brosse à dénis Serodent = \ t ( j p̂  ̂ soies naturelles ^k Y*' 
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Les beaux

1 LAINAGES I
100 % pure laine

pour ROBES et MANTEAUX
sont arrivés

V O Y E Z  NOS ÉTALAGES

1 -AU BON GÉNIE- 1
LA CHAUX-DE-FONDS

Fabrique de parties annexes de l'horlogerie
cherche jeune *

mécanicien-outilleur
qualifié, capable de s'adapter rapidement.
Faire offres détaillées avec références et pré-
tentions sous chiffre L M 18205 , au bureau de
L'Impartial.

I Rentrée
I journalière m
I

I des nouveautés I
I . ! 

¦

¦ d'Automne Ë

m. j aeger M
Confection pour Dames  ̂ W
RUE LÉOPOLD-ROBERT 58
Entrée côté Sud-Ouest

lierres de montres
Ouvriers (ères) qualifiés sur plexiglas
ronds ain.il que jeunes gens ou jeunes
filles pour différents travaux sont de-
mandés de suite. S'adresser à l'atelier
rue du Paix 47. 18214

A VENDRE
1 collection de timbres tous
pays, ainsi qu'un potager
à bois, 2 trous, bouilloire
et tuyaux, en bon état.
Une trentaine de caisses
de toutes grandeurs. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 18217

Que faire pour rajeu-
nir votre appartement?

De nombreuses per-
sonnes vivent dans de
vieux meubles qui ,
bien souvent, ont fini
de leur plaire.

Que faire pour en
obtenir des neufs, mo-
dernes, sans que cela
occasionne trop de
frais ?

Il faut consulter le
service d'échange uni-
que en son genre de
Meubles G. Meyer qui
reprend en compte les
vieux meubles contre
des neufs qui rajeunis-
sent un intérieur et le
ramènent au goût du
jour.

Ne manquez pas de
vous documenter chez

Tél. (038) 5.23.75
ou encore mieux, de-
mandez une visite à
votre domicile (sans
aucun engagement de
votre part).

Sur demande, facili-
tés de payement.

Placement hypothécaire
On demande pour un groupe de deux immeubles
à Neuchâtel, construction d'avant-guerre de ler
ordre , un prêt hypothécaire de 245 mille francs
en premier rang à 3 % o/„. Placement de tout repos
pour caisse de retraite ou d'épargne. Faire offres
sous chiffre P. G04G N., à Publicitas, Neuchâtel.

Cherchons

dépositaires - vendeurs
pour nouveautés intéres-
santes .Possibilité de gain
de 200 à 400 francs par
mois, entre les heures de
travail.
Ecrire sous chiffre D. V.
18007, au bureau de L'Im-
partial.

K Y ; - W^SiM B 'MB» Ksa£»gjfe

4 La Vue-des-Al pes - Le Val-de-Ruz
Mercredi CHASSERAI10 octobre _

r^ . .r., „„ Retour par le Vallon de St-Imier
Départ 13h.30

Prix de la course Fr. 8.—

Mercredi et . _ ,.. ._ __^  _ .  «__

o eudi u VUE-DES-ALPES
Dép. 14 h. °"x a"er et retour Fr . 3.—

n. 'YY S0MMARTEL
Départ 14 h. Prix de la course Fr. 5.—

Dimanche GENÈVE
14octobre ¦¦_*_•_ *» « —Match Suisse-France

Départ 7 h. Prj x de ,a CQurse Fr> 16 _

Nous préférons
accroître notre clien-

tèle, en vendant plus,
à des conditions avan-
tageuses, plutôt que
moins, en vendant plus
cher !

Voilà pourquoi nos
prix sont étonnam-
ment bas ! C'est du
reste ce que compren-
nent toujours plus de
fiancés et amateurs de
meubles qui , désirant
payer leur mobilier
moins cher, l'achètent
chez Meubles G. Meyer ,
à Neuchâtel, la mai-
son connue depuis des
années pour sa qualité
et son bon marché
réel !

A louer au lac de Morat
bel

appartement
3-4 pièces, avec grande vé-
randah, év. garage, vigne
et terrain , Pr. 60 à 70. —
Alpenblick , Vallamand.

Tél. (037) 8 5140.

( "\

Chambres
Cherchons pour
jeunes ouvriè-
res chambres
avec ou sans
pension.
Faire offres aux
Fabriques

MOVADO.

V J

Employé de bureau
27 ans , 8 ans de pratique
bancaire , baccalauréat com-
mercial , français , allemand et
notions d'anglais, cherche
place dans banque , commerce
ou industrie. (Eventuellement
remplacement). Entrée im-
médiate. — OHres sous chiffre
E. B. 18095 au bureau de
L'impartial.
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£v#e2 /es refroidissements en portant nos

PANTOUFLES douillettes
Art. montant :

Fr. 17.80 19.80 24.80 26.80 29.80, etc.
Pantoufles basses i

Fr. 6.90 9.50 12.80 16.80 19.80 21.80
Tout pour vous satisfaire l

Chaussures J. KURTH S.A.
LA CHAUX-DE-FONDS

1̂  I WÛmM¦
M̂ ë̂mÊ
¦V  ̂ Toutes les semaines Y

_Bf - nous débitons la viande d'une !
'W jeune pièce de bétail
W PRIX UNIQUE

H Bouilli Fr. 5.60 le kg.
H Rôti Fr. 6.60 le kg.
Y|B Abattage régulier &?
'''¦-«B chaque semaine, donc toujours

WÊ de la viande fraîche
' Les jours de marché

soit le mercredi et le samedi
|# la boucherie est ouverte

SES à 6 heures

FIANCÉS, n'hésitez pas
à profiter de notre service
auto pour venir à Neu-
châtel choisir votre mobi-
lier. Une simple carte
postale et sur rendez-vous
fixé par vous-mêmes, nous
viendrons vous chercher
afin de vous présenter
notre choix unique en
mobiliers complets.

Payement pax acomptes
sur demande. La maison
en vogue :

H I V t N I I  |T^

rues St-Honoré - StrMau-
rice et Paubourd de l'Hô-
pital 11, à Neuchâtel.

Tél. (038) 5 23 75.

Sommelière
est demandée pour rempla-
cement les 13, 14 et 15 oct.
Offres à l'Hôtel de la Cou-
ronne, Les Planchettes, Tél.
8 41 07.

A vendre, cas Imprévu,

Berger belge
mâle, deux ans, père de
chien policier , avec pédi-
gré et carnet de travail.
Valeur 450 fr. ; cédé pour
250 fr. et bons soins. —
S'adresser â Mme A. Loc-
ca. Colombier.

Fiancés !
Vous serez fiers

d'accueillir vos amis
dans un studio signé
« Meubles G. Meyer ».
Venez faire votre choix
parmi une quantité de
modèles, vous verrez
que les Meubles Meyer,
Neuchâtel, sont plus
élégants et plus avan-
tageux. Facilités de
paiement sur demande.

Lisez ' L'Impartial *

Faute d'emploi
A VENDRE

machine à nettoyer (paille
de ler) état de neuf.

S'adresser Vve A. Rodde ,
Café Centra l, Léopold-Ko-
bert 2. 18314

On demande à acheter un

fourneau
portat if , en catelles. — Faire
offres avec prix , à Raymond
Cuenot, Cerneux-Péquignot ,
téléphone 3 41 32. 18294

Appartement
de trois chambres est à
louer, aux environs de la
ville. Libre de suite. —
Ecrire sous chiffre P. C.
18313, au bureau de L'Im-
partial.

Dactylographie
Personne expérimentée, en-
treprendrait travaux de co-
pies. Français, Allemand ,
Discrétion. — Offres sous
chiffre A. 1. 18325 au bureau
de L'Impartial. 

{ Dimanche 14 octobre
Course à GENÈVE

Natdi de football France-Suisse \
Départ 7 heures — Fr. 16.—

Autocars BONI SsA^aW-Fonds

Vient de paraître
E. von Hoff

L'Eglise el les sectes
Darbystes - Eglise aposto-
lique - néo-apostolique -
Sabbatistes - Mormons -
Scientistes - Pentecôtistes -
Témoins de Jéhovah. As-
semblée philanthropique
des amis de l'homme -
Théosophie - Anthroposo-
phie - Spiritisme :
Veuillez verser 3 fr. 25 au
chèque postal : IV b 869
Librairie protestante, La
Chaux - de - Fonds et
vous le recevrez franco
de port.

Buffet de service BPxs
glaces, à vendre , h 'adresser

i iue F. Courvoisier 20, chez
Mme Mathys.

Demoiselle
bien recommandée ,
au courant de la
branche, cherche pla-
ce dans tea-room ou
pâtisserie. — Ecrire
sous chiffre D G 18291
au bur.de L'Impartial

Mesdames !
Voyez notre divan-

lit réduit , si pratique,
si confortable, si bon
marché ! Modèles de-
puis 318 francs tissu
compris. Demandez

une démonstration
chez Meubles G.

Meyer, à Neuchâtel ,
qui vend meilleur
marché, les meubles de
qualité I Arrangements
de payement.

 ̂
SALLE DE LA CROIX-BLEUE -v

Jeudi 11 et vendredi 12 octobre 1951
Portes à 20 heures Rideau 20 h. 30

LE JEU DU FEUILLU
de E. Jaque's-Dalcroze

en faveur des Colonies de vacances

interprété par les enfants ayant partici pé
aux Colonies de cette année
et quelques groupes d'élèves

avec le bienveillant concours de
[ Mlle Wally Stampfli

diplômée du Conservatoire de
La Chaux-de-Fonds

Direction générale: Mme Porret-Revmond
• Direction des chœurs : M. Edmond Debrot

Décors : M. Claude Loewer

Prix des places, toutes numérotées :
Fr. 3.—, 2.50 et 1.50

LOCATION : ouverte au bureau de
location du Théâtre

p / xwi  £ai C&ianUs,
j f o k  izt Ccdo-H.ie.if

PROFITEZ
Au magasin

de comestibles
Serre 61

et demain mercredi sur la
Place du Marché

il sera vendu :

fl». Balles
ipSaL bondelles
KgA vidées. Fr. 1.50
J3%aju la livre.

§11111Fr - z ~ ,a "vre
£§lK§wylL. de perches

^$$18 Filets de
wgKptî  bondelles
œ$Wj||k Soles et
JÊj Ê a v  "lets de soles
*WË Filets de

lffijj dorschs frais
ifâuum Truites
€f**"5J vivantes

Cuisses de grenouilles
Escargots

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2 24 94.

A UPnrino 2 vélos de dames
ÏCllUI B dont 1 à l'état de

neuf. S'adresser au bureau
de L'Imnartial . 18280

Moto „Allégro"
500, en parfait état , est à
vendre. — Téléphoner au
2 6182. 18304

louno fillo est demandée
UcUlltJ Illltj dans bon petit
restaurant comme aide de
ménage. — S'adresser au
bureau de L'Impartial ou au
tél. 2 41 65. 18306
Unmmo adulte est demandénumillt j 2 à 3 heures par
jour , pour commissions et
divers travaux. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 18309

Boulanger SP&gFZ
maine du vendredi soir au
samedi matin. — Ecrire sous
chiffre E. X. 18283, au bureau
de L'Impartial.
n I» j prendrait bébé de 2 mois
yUI en pension. — S'adresser
au bur. de L'impartial. 18307

Jeune couple SrS?Z£
cierge, fabrique ou maison
locative avec appartement.
Offres sous chiffre C. B. 18295
au bureau de L'Impartial.
Phamhno meublée est de-
Ullallllll O mandée pour le
15 octobre par jeune fille
sérieuse. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 18277

JO CnerCllB cuisine. Ecrire
sous chiffre S. P. 18297, au
bureau de L'Impartial.

Phamhno est cherchée de
UllalllUI C suite par homme
marié, sérieux. S'adresser à
la Boucherie Schmldiger,
Place Hôtel-de-Ville , téléph.
2 26 95. 
P.hamhnp meuDlée. au s°-Ulldi l lUl tJ iei|, à louer de
suite. Paiement d'avance. —
S'adresser Parc 85, 3me étage
à gauche.

UllalllUI G louer avec pen-
sion. Paiement d'avance. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 18281

Un OÎTPB pour le ler no-
vembre ou â convenir, une
belle chambre a 2 lits, cham-
bre de bains, avec bonne
pension. S'adresser au bureau
gg L'Impartial. 18282

flhamh tip indépendante, est
UlldlllUI C à louer de suite,
éventuellement avec pension.
— S'adresser à M. E. Muller ,
Balance 5. 18315

PnilQCOfrO â vendre, en très
rUUûûC lle bon état , marque
« Wisa Gloria •. Prix excessi-
vement avantageux. — S'a-
dresser rue du Progrès 133,
au 3me étage à gauche, ou
tél. 2 59 36. 18330

flnnacinn a vendre. un ljt
UOlidùlUII turc, 2 places, av.
matelas, une couverture de
divan, un tapis de table, une
corbeille à linge, un cordeau ,
crosses, cages d'oiseaux. Le
tout bas prix. — S'adresser
Serre 16, 2me étage à droite.

O vous que J'ai tant aimés sur la terre : YY«i!
;-; j Souvenez-vous que le monde est un exil , .¦¦;' y'3

j: la vie un passage, le Ciel notre Patrie. ? . J
-*: ; C'est là que Dieu m'appelle aujourd'hui , r .'3
fa» c'est là que je vous attends. &§»£&
Y^j Repose en paix chère épouse et maman. ; j, j s

Y Monsieur Arthur Ruedin, ses enfants, petits- -- - ' :
- j enfants et arriére petit-fils, Y Y¦ ' . ; Monsieur Fernand Ruedin et ses enfants, 'Y''!'¦¦ ' . ¦ i Monsieur et Madame Maurice Ruedin, YYi

à Winterthour | jv. '3
Monsieur et Madame Marcel Ruedin, leurs ! ; a

enfants et petit-fils, ', }
| Madame et Monsieur Charles Fehr- } * ^Ruedin et leur fils, a Genève | - ¦• ":¦ ¦¦ Monsieur et Madame Léopold Ruedin, a ] ||

Genève j g g|j
. , Monsieur et Madame Georges Ruedin | Y Y' î : , Madame et Monsieur Jean Barben- Y¦-'¦<'

. i  Ruedin | clIPi
.-.. '-' ainsi que les familles Robert, Giron, Béguin, ' '¦'%'- Ruedin, parentes et alliées ont la profonde dou- Y " ''

g . leur de faire part du décès de leur chère et
' regrettée épouse, maman, belle-maman, grand- b -Yf

maman, arrière-grand-maman, sœur, belle-sœur . '"-.à- -. _.; tante et parente , ?YY

p| MADAM E IH
§ ARTHUR RUEDIN i

née BERTHE ROBERT p|
- ¦- que Dieu a reprise à Lui, dimanche, dans sa Y Y¦ '".j b3me année, après une longue et pénible maladie, ' . '%
| supportée avec courage. . : Y

, Yl La Chaux-de-Fonds, le 7 octobre 1951. FY*3
SSM L'incinération, sans suite, aura lieu MER- ~ 'Y4¦ ' ¦ • GREDI ÎO COURANT, a 1S heures. - ' : '

[ * '< Culte au domicile, a 14 h. 30. ; ' : ' -
'•':." ; Une urne funéraire sera déposée devant le ' "Y'- \ domicile mortuaire ¦ RUE NUMA-DROZ 167. pga

: "\ Le présent avis tient lieu de lettre de faire § .
Wm part. 18265 mjM

Nous avons le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur le Dr h. c.

A.-F. PHILIPS
Président du Conseil d'Administration

de la N. V. Philips' Glœilampenfabrleken

survenu à Eindhoven (Hollande) dimanche 7 octobre 1951, à l'âge
, de 77 ans, après une longue maladie. m

Monsieur le Dr A. F. Philips durant toute sa vie a consacré m
son énergie et son intelligence au développement des entreprises m
Philips dans le monde. B

PHILIPS S. A. Il
Usines PHILIPS-RADIO S. A. Y
MÉTALIX S. A.

Zurich, le 7 octobre 1951. M

Tous les fiancés
¦i se sont donné le

mot... Si vous voulez
des meubles élégants
et de qualité, achetez-
les chez Meubles G.
Meyer, Neuchâtel, tél.
(038) 5 23 75 ; vous les
payerez moins cher !

f, îî Veillei et priez car vous ne savez . . '"j
> ' ni le leur ni l'heure a laque lle le fils ;-, _..;!
|- j \ de l'homme viendra. |*ç(

1°̂  Monsieur et Madame Adrien Perret; ^a
f: % ainsi que les familles parentes et alliées, ont j vl
k ; la profonde douleur de taire part à leurs amis , |
KY et connaissances du décès de leur cher et -j

regretté frère , beau-frère, oncle, cousin, pa- [ VJ
!.:< rent et ami , Yj

|Y| Monsieur Y|

1 Fiorian PEHHET 1
\§:'i que Dieu a repris à Lui , lundi , dans sa 52rne |s|
j Y; année, après une courte maladie. b;a
\:'ii. La Chaux-de-Fonds, le 8 octobre 1951. i j
» Y L'incinération , SANS SUITE, aura lieu pi
Ŷ mercredi 10 

courant, à 14 heures. t
I I Culte au domicile à 13 h. 20. :Y

 ̂
Une urne funéraire sera déposée devant gpj

 ̂
le 

domicile mortuaire : Combe Grleurln 31. -i
[î̂  

Le présent avis tient Heu de lettre de !; ,îj
iï =fl* faire part. i;^1

Appartement (à10
Q
oenff.vepar

mois) 5 1/, pièces, bains, eau
chaude, jardin , serait échangé
contre appartem. 4 pièces ou
plus à La Chaux-de-Fonds,
confort demande.de suite ou
a convenir. — Faire offres
sous chiffre P. J. 18329 au
bureau de L'Impartial.

P n n q n j q  isabelies, oranges,
udllul lo cages et volières
à vendre ainsi qu'un appareil
électro-thérapeutique Tridux.
— S'adresser à M. Brodbeck,
D.-P.-Bourauin 7. téL 2.31.61.

k vendre ffiS^S-E
re électrique trois plaques
(Maxim). — S'adr. au bureau
Ho f .'tmnarlial 18318

A upnrlpR pour cause de
n VCllUI b départ , un potager
combiné gaz et bols , une
chambre a manger. S'adres.
au bureau de L'Impartial.

18279
W pU homme et char Peugeot
lOlU sont à vendre. Très bas
prix. — S'adr. à Mme Kunz ,
Jardinière 83.

PpPff II au meeting de boxe ,
roi UU portemonnale conte-
nant quelque argent et photos.
— Le rapporter Grenier 2, au
2me étage, contre récompense

La personne
quia pris soin d'un ours (Jouet)
déposé sur la barrière , rue
Léopold-Robert 62, est priée
de le rapporter contre récom-
pense, même adresse au 2me
étage. 18310



y^ ĴoUR.
La rupture anglo-egyptienne.

La Chaux-de-Fonds, le 9 octobre.
On sait que depuis plusieurs mois

déjà des négociations avaient lieu en-
tre l'Angleterre et l'Egypte au sujet des
accords de 1899 et 1936. L'Egypte esti-
mait et estime encore qu'elle a cette
foi s  atteint l'âge de raison et que les
troupes anglaises stationnées sur le
Canal de Suez doivent être évacuées.
Elle estime aussi que le Soudan, qui
restait- jusqu 'à ces jours derniers une
sorte de protectorat britannique,. doit
être rattaché à la mère-patrie et pour-
vu d'une constitution autonome et d'un
parlement indépendant. Etant donné
que les pourparlers n'avançaient pas,
le premier ministre égyptien , Nahas
Pacha, a pris l'initiative de la rupture
et proclamé d'une part Farouk 1er roi
du Soudan , tandis qu'il dénonce l'ac-
cord de 1936 sur le maintien des trou-
pes anglaises dans la zone du Canal.
Celles-ci devraient l'évacuer, faute de
quoi l'Egypte décline toute responsabi-
lité en cas de guerre ou de danger de
guerre. «Le temps des discours et des
discussions est passé , a déclaré Nahas
Pacha. C'est maintenant celui des me-
sures pratiqu es pour résoudre les pro-
blèmes pendant s. »

On imagine quelle sensation cet évé-
nement a provoquée aussi bien en Gran-
de-Bretagne que dans tout le Moyen-
Orient. La presse conservatrice de Lon-
dres voit dans les événements d'Egypte
la conséquence de l'attitude du gouver-
nement britannique dans l'a f fa i re  du
pétrole persan et demande que cette
fois-ci il ne montre aucune faiblesse.

Le «Daily Télégraphe écrit: «En aban-
donnant nos positi ons en Perse, nous
avons mis en je u ¦ celles que nous dé-
tenons dans le Moyen- Orient, et l'exem-
ple de l'Egypte sera suivi. Tant que
notre politique étrangère est dirigée par
M. Morrison, nous devons nous attendre
à une nouvelle série de déconvenues. »
Il ajoute que Nahas Pacha est aussi
pe u disposé que M. Mossadegh à négo-
cier sur des bases raisonnables et que
si les travaillistes restent au pouvoir,
on verra en Egypte une réédition de ce
qui s'est passé en Perse.

Le « Daily Express » rappelle qu'il s'a-
git d'un traité bilatéral et qui ne sau-
rait donc être abrog é par une dénon-
ciation unilatérale . Il ajoute que le
canal de Suez, voie de communication
internationale d'importance vitale, doit
rester sous la garde des troupes britan-
niques, comme en temps de guerre. Il
estime cependant qu'on ne peut pas
comparer ce qui vient de se produire en
Egypte avec l'a f fa i re  de VAIOC : « Là-
bas, écrit-il, c'est une société britanni-
que qui a été dépossédée d'un bien
précieux — une raf f inerie  — tandis que,
en Egypte , il s 'agit d'un accord passé
entre deux gouvernements et qui se
rapporte à des intérêts vitaux. »

Il est évident que l'explosion de na-
tionalisme égyptien qui vient de se
produire n'est pas sans relation avec
l'échec qu'a subi la Grande-Bretagne
en Iran. Un cabinet conservateur se
serait-il montré en l'espèce plus habile
à éviter cette nouvelle perte de position
ou de prestige. C'est à voir.

Quoi qu'il en soit, l'ère coloniale an-
glaise dans le Moyen-Orient semble
bien finie. C'est une page qui se tourne,
peut-être pas au bénéfice entier des
peuples qui se libèrent d'une tutelle
qui n'était plu s très lourde et qui se
font  peut-être des illusions sur ce que
la liberté entière leur apportera ; mais
certainement pas a- p rof i t  de la Gran-
de-Bretagne, dont les ressources et la
richesse risquent d'être diminuées d'au-
tant. Après les Indes, la Perse ; après
la Perse, l'Egypte. Où se produir a la
nouvelle fail le ou le nouveau craque-
ment ?

Résumé de nouvelles.

— Ainsi les pourparlers d'armistice
vont reprendre en Corée dans le petit
village de Panmunjon. Ce bourg formé
de six maisons et auquel on accède en
dix minutes d'hélicoptère de Mun-
san va-t-il devenir l'endroit historique
où sera noué le commencement de la
paix ? On l'ignore. En revanche, on
peut dire que l'o f fens ive  alliée continue
avec succès et que des coups très durs
sont p ortés aux Chinois.

—C'est un net g lissement de la ma-
jorit é vers la droite qu'on a enregis-
tré aux élections cantonales françaises.
Mais ce sont surtout les modérés qui
ont gagné des sièges sur les communis-
tes et les socialistes. Le RPF lui-même
n'a pas vu se produire cette vague de
tond qu 'il espérait et qui eût prouvé
que le gaullisme va sauver la Fran-
ce. La grande majorité des Français
restent hostiles à toute aventure.

— On continue à interpréter les dé-
clarations atomiques de S taline. On es-
time dans divers milieux que les Rus-
ses sont vraiment désireux de repren-
dre les négociations pour la paix. Mais
!eur chef veut tout 'abord prouver
qu 'il n'est pas intimidé par les bombes
¦les USA . En annonçant spectaculai-

rement que l'URSS dispose, elle aussi ,
de bombes atomiques, le maréchal Sta-
line a-t-il voulu amener les Américains
à réfléchir sur les conséquences que
pourrait avoir l'utilisation contre les
Chinois, chez eux ou en Corée , d' engins
atomiques stratégiques et tactiques ?

— La Grande-Bretagne a annoncé
hier qu'elle était disposée à reprendre
les négociations avec Téhéran. C'était
bien la peine alors d' aller jusqu 'à l'O.
N. U. et d' a f f e c t e r  une intransigeance
qu 'il est impossible de maintenir.

P. B.

Bombe diplomatique au Caire
ou des décrets portant abrogation du traité anglo-égyptien de 1936, abolition des privilèges aux troupes anglaises

et proclamant le roi Farouk roi d'Egypte et du Soudan sont soumis à la Chambre des députés.

Nahas Pacha annonce

La rupture
des nécociations

angio- égyptiennes
LE CAIRE, 9. — Reuter . — M. NA-

HAS PACHA, PREMIER MINISTRE
EGYPTIEN, A ANNONCE LUNDI SOIR
QUE SON GOUVERNEMENT AVAIT
INTERROMPU LES NEGOCIATIONS
AVEC LA GRANDE-BRETAGNE.

Il a déclaré qu'il était maintenant
temps de dénoncer les accords anglo-
égyptiens de 1899 et 1936 au sujet de
l'administration en commun du Sou-
dan.

Le gouvernement a soumis au parle-
ment un décret dénonçant le traité
anglo-égyptien et supprimant les droits
de privilèges des troupes britanniques
dans la zone du canal de Suez. Le pre-
mier ministre M. Nahas Pacha a dé-
claré en outre que ce décret proclame
le roi Farouk, roi d'Egypte et du Sou-
dan.

Le décret sur la dénonciation du
traité et la proclamation de Farouk
comme roi du Soudan sera discuté lors
de la prochaine session du parlement,
en novembre.

Un troisième projet de loi concerne
la position constitutionnelle du Soudan
après la fin du condominium. Une as-
semblée constituante élue par les Sou-
danais eux-mêmes aura à élaborer un
projet de constitution , prévoyant un
régime démocratique uni-caméral ou
bi-caméral. Les deux chambres se-
raient élues par le peuple. Elles-mê-
mes désigneraient un gouvernement.
La politique étrangère et la défense
nationale demeureraient dans les pré-
rogatives du roi , alors que le parlement
d'entente avec le roi, pourrait fixer le
budget, le taux des impôts et élaborer
les lois.

«Le temps des discours
est passé»

Nahas Pacha a demandé à la Cham -
bre de voter le plus rapidement possi-
ble ces projets de décrets. Il a annoncé
que le gouvernement publierait bientôt
un « livre vert » avec l'historique du
différend anglo-égyptien. «Le temps
des discours et des discussions est pas-
sé, a-t-il dit. Nous allons prendre
maintenant des mesures pratiques pour
résoudre tous les problèmes pendants.
C'est dans l'intérêt de l'Egypte que j'ai
signé le traité de 1936, c'est dans l'in-
térêt de l'Egypte que je vous prie de
le dénoncer. »

Son discours a été exceptionnelle-
ment diffusé par la radio. Il a suscité
une grande émotion dans le pays.

D'après certains milieux politiques
du Caire, l'Egypte rapportera les faci-
lités et les droits dont bénéficient les
troupes britanniques en garnison sur
son territoire à l'entrée en vigueur du
décret par lequel est dénoncé le traité,
dont elle récuse tous les articles, y
compris celui qui lui interdit d'avoir
— dans ses relations avec l'étranger —
une attitude en contradiction avec
l'esprit de ce traité. Elle n'accordera
plus aucune facilité à la Grande-Bre-
tagne en cas de guerre ou de danger
de guerre et ne l'autorisera plus à uti-
liser ses ports, ses aérodromes et ses
moyens de communications. Les trou-
pes britanniques seront considérées
comme ennemies, et les autorités égyp-
tiennes ne garantiront plus leur sécu-
rité, sous réserve toutefois des disposi -
tions du droit international.

Les étudiants manifestent
Après le discours du premier minis-

tre, des manifestations ont eu lieu dans
les rues principales du Caire. Ce sont
surtout des étudiants et des ouvriers
qui y ont participé. Ils ont scandé des
slogans antibritanniques et acclamé
Nahas Pacha. Aucun incident n'est si-
gnalé.

Sur la place principale d'Alexandrie
égalememt, plusieurs centaines d'étu-

diants et de travailleurs ont manifeste
contre la Grande-Bretagne. Des poli-
ciers casqués ont été requis pour parer
à d'éventuels désordres.

« Extrêmement surpris »

Le gouvernement
Driiannimie ferait

de nouvelles nronosîtio^s
LONDRES, 9. — Reuter. — Un porte-

parole du Foreign Office a commenté
lundi soir la nouvelle de la dénoncia-
tion par l'Egypte du traité de 1936. II
a déclaré que le gouvernement britan-
nique espérait pouvoir faire de nou-
velles propositions pour la revision de
ce traité et que si les rapports reçus
du Caire se confirmaient il serait « ex-
trêmement surpris » de la démarche du
gouvernement égyptien, d'autant plus
qu 'il était au courant de ses intentions.

Dans les milieux diplomatiques de
Londres, on estime comme le gouver-
nement britannique, qu'une dénoncia-
tion unilatérale du traité est sans ef-
fet juridiqu e et que dans ces conditions
la présence de troupes britanniques
dans la zone du canal de Suez n'est
pas mise en question. On pense que le
discours prononcé lundi par Nahas Pa-
cha pourrait bien avoir été dicté par
le souci de prévenir les propositions
britanniques.

On s'attend à ce que les ministres
de Sa Majesté se réunissent mardi
pour étudier la situation et le rapport
de l'ambassadeur au Caire, qui sera
probablement arrivé entre temps.

A cause des événements de Perse
Toujours d'après les milieux diplo-

matiques, Ce sotit les derniers événe-
ments de Perse qui ont déterminé le
gouvernement égyptien à agir de la
sorte. >

Ce qu'on pense au Caire
LE CAIRE, 9. — Reuter. — Les ob-

servateurs politiques du Caire estiment
que l'attitude de Nahas Pacha à l'é-
gard des puissances occidentales s'est
raidie et qu'il n'acceptera aucune pro-
position si les troupes britanniques n'é-
vacuent pas complètement la zone du

canal de Suez. Us pensent néanmoins
qu 'il pourrait accepter que des officiers
britanniques soient attachés à l'armée
égyptienne pour la conseiller dans le
cadre de l'organisation de défense du
Moyen-Orient.

Aucun effet juridique
déclare l'ambassadeur

de Grande-Bretagne au Caire
ALEXANDRIE , 9. _ Reuter. —

L'ambassadeur de Grande-Bretagne au
Caire a publié lundi soir la déclaration
suivante : « La dénonciation unilaté-
rale du traité anglo-égyptien de 1936
par l'Egypte n'a aucun effet juridique
car ce traité ne prévoit pas de dénon-
ciation à un moment quelconque. Une
revision est toutefois possible après en-
tente mutuelle et après un délai de 10
ans à partir de la date de la signature.
Le gouvernement britannique s'est sou-
vent montré prêt , pour sa part , à en-
tamer des pourparlers à ce sujet et à
donner suite , autant que possible aux
voeux de l'Egypte mais, en persistant
à vouloir faire admettre sans réserves
ses premières revendications, le gou-
vernement égyptien nous a jusqu 'ici
empêchés de trouver une base de dis-
cussion . Du point de vue du gouverne-
ment britannique, le traité de 1936
reste en vigueur. Il entend donc s'en
tenir aux droits qu 'il lui confère. »

Nahas Pacha ayant affirmé qu'il n'a-
vait pas reçu les propositions promises
par la Grande-Bretagne, un porte-
parole de l'ambassade de ce pays a
déclaré que son chef avait informé le
6 octobre , par écrit , le ministre des
affaires étrangères égyptien , que le
gouvernement britannique comptait
pouvoir les lui soumettre le 10 octobre
au plus tard.

Nouvelles de dernière heure
L'Egypte en fête

LE CAIRE, 9. — Reuter. — Les écoles
et les Universités ont été fermées pour
marquer l'attitude énergique prise par
l'Egypte à l'égard de la Grande-Bre-
tagne.

Pendant que Nahas Pacha prononçait
son discours à la Chambre, les galeries
étaient bondées de public. Le palais
était sévèrement gardé par des cordons
de police . Après avoir parié à la Cham-
bre, Nahas Pacha a prononcé le même
discours au Sénat.

Devant son habitation , des centaines
d'ouvriers ont crié : «C' est le j our de
la victoire ! Vive Farouk ! Vive Nahas!»

Front uni contre l'Angleterre
LE CAIRE , 9. — Reuter. — Les partis

d'opposition égyptiens ont approuvé à
l'unanimité la position du gouverne-
ment en ce qui concerne l'abrogation
du traité anglo-égyptien de 1936 et
l'attribution au roi Farouk du titre de
roi du Soudan.

Les troupes britanniques
de la zone du canal de Suez

sont consignées
FAYED (zon e du canal de Suez) , 9.

— AFP. — On confirme à Fayed que
les troupes britanniques de la zone du

canal de Suez sont consignées dans
leurs camps et que toutes les permis-
sions sont suspendues.

Conférence d'experts
à Londres

LONDRES, 9. — Reuter. — Immédia-
tement après la publication des inten-
tions du gouvernement égyptien de dé-
noncer le traité conclu avec la Grande-
Bretagne en 1936, M. Herbert Morrison ,
ministre britannique des affaires étran-
gères a convoqué mardi une conférence
des experts du Foreign Office pour les
questions du Proche-Orient.

En outre , le général Robert-son , com-
mandant des forces britannique^ du
Proche-Orient, sera également con-
sulté.

Le ministère attend encore le rap-
port de Sir Ralph Stevenson , ambas-
sadeur de Grande-Bretagne au Caire ,
sur les déclarations de Nah as Pacha.

ATHENES, 9. — United Press —
Costas Kefaloghianis, qui a failli
déclencher une nouvelle guerre de
Troie en enlevant la fille d'un dé-
puté de Crète et en la cachant dans
un souterrain au Mont Ida, sera
libéré de prison lundi à Tyrins, dans
le nord-est du Péloponnèse.

Sa peine, fixée à deux ans d'em-
prisonnemen t, avait été raiflenée â
quinze mois, sur la demande de
pardon faite au roi Paul par la jeu-
ne Tassoula, âgée de 18 ans. L'ac-
cusation portée contre son amant
impliquait le port illicite d'armes
et le fait d'avoir organisé une trou-
pe armée — en réalité les amis qui
défendaient l'accès du souterrain où
étaient cachés les deux amants.
Costas, ayant eu une bonne con-
duite en prison n'aura fait en réa-
lité que treize mois de réclusion.

Tassoula a déclare quelle était
impatiente de reprendre en mains
son ménage avec Costas qu'elle a
épousé dans le souterrain et a ex-
primé l'espoir d'élever une nom-
breuse famille.

La guerre de Troie
n'a nac CM lion

Demain à 10 h. nu matin ?

Vers la reprise des pourparlers
d'armistice

PANMUNJON , 9. — AFP. — En re-
mettant ce matin au colonel Chang,
officier de liaison communiste, la ré-
ponse du général Ridgway au dernier
message sino-coréen , le colonel Mur-
ray, officier de liaison des Nations
Unies, a indiqué que cette réponse
« prévoyait une réunion des officiers de
liaison demain à 10 heures du matin ».

Il a ajouté qu 'il était prêt à faire
monter une tente pour la rencontre si
le colonel Chang était d'accord. Ce der-
nier a répondu qu 'il transmettrait le
message à ses supérieurs et qu 'il se
mettrait en contact avec le colonel
Murray. Il est probable qu 'il répondra
par le radio-téléphone fonctionnant
entre Kaesong et Munsan.

Pour la première fois , les officiers et
interprètes communistes étaient revê-
tus d'un long manteau d'hiver gris-
bleu.

Grosse activité sur le front
TOKIO , 9. — AFP. — Environ 430

communistes ont été mis hors de com-
bat lundi par les avions alliés qui ont
effectué 880 sorties. Ce chiffre de per-
tes ennemies du fait de l'aviation tac-
tique est le plus élevé enregistré au
cours d'une seule journée depuis trois
mois.

L'artillerie ennemie très active sur
le front occidental à la suite de l'atta-
que des forces alliées, du nord-est de
Korangpori au nord-est de Chorwon,
a diminué d'intensité au cours de la
sixième journé e de combat sur ce front.
Cependant, les Sino-Coréens ont lancé
à partir de leurs tranchées une série
d'attaques et de contre-attaques sur-
tout dans le secteur gauche de l'offen-
sive menée par les forces du Common-
wealth, à l'ouest de Younchon, qui ont
obligé les Alliés à retourner à leurs ba-
ses de départ après des gains initiaux
en infligeant des pertes importantes
aux communistes.

Quatorze tués

Tragique accident de car
aux Philippines

MANILLE, 9. — AFP. — Quatorze
personnes ont été tuées et 29 blessées
à la suite de la chute d'un car dans
un ravin , près d'Aurora, dans la pro-
vince de Zamboanga (Mindanao) . C'est
en essayant de dépasser un autre car
que le véhicule est sorti de la route,
après avoir fait une embardée pour
éviter un camion qui arrivait en sens
inverse.

Par avarice

ROME, 9. — AFP. — Un vieillar d
s'est laissé mourir de faim , par ava-
rice, à Modène. Sous l'oreiller du dé-
funt, dont la mort, selon le médecin-
légiste, serait imputable aux priva-
tions, la police a découvert une somme
de 700.000 lires en billets de banque.

Un vieillard italien se laisse
mourir de faim

Aujourd'hui encore fai ble bise . Rela-
tivement froid . Danger local de gel
nocturne.

Bulletin météorologique

NICOSIE , 9. — Reuter. — Les jour-
naux helléniques de la capitale de
Chypre examinent longuement les évé-
nements de Perse et d'Egypte et de-
mandent instamment au gouverne-
ment hellénique de suivre l'exemple de
Mossadegh et de Nahas Pacha , pour
résoudre la question de Chypre. Le
gouvernement d'Athènes devrait , à leur
avis , annoncer clairement qu 'il reven-
dique Chypre.

La Grèce revendiquera-t-elle
Chypre ?

LONDRES, 9. — APP — M. Chur-
chill, qui prononçait hier soir un
discours électoral , s'est écarté de
son texte pour commenter la nou-
velle de la dénonciation du traité
anglo-égyptien. •

U a déclaré : « Si cette nouvelle,
que je viens d'apprendre, est vraie,
un autre coup encore plus grave et
plus douloureux que celui qui nous
a frappés à Abadan vient de tomber
sur nous. »
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« Un coup plus grand
que l'affaire d'Iran »

A Nice

NICE, 9. — AFP. — Un engin a ex-
plosé devant le siège du journal com-
muniste « Le Patriote », cette nuit.

De nombreuses vitrines ont été bri-
sées dans l'immeuble du journal et les
maisons voisines

Explosion devant le siège
d'un journal communiste

LONDRES, 9. — AFP. — L'adjudant
chef Robert Young, adj oint à l'attaché
militaire américain à Londres, s'est tué
d'une balle dans la tête. Son cadavre a
été découvert lundi dans la salle de
bain de l'ambassade des Etats-Unis.

On ignore le motif du suicide.

IW~ L'adjoint de l'attaché militaire
américain à Londres se suicide

En Australie

ADELAÏDE, 8. — Reuter . — M Ro-
bert Menzies, premier ministre d'Aus-
tralie , a déclaré que son pays dépen-
sera au cours des ces trois prochaines
années 700 millions de livres austra-
liennes pour la défense national e con-
tre 133 millions en 1950 et 181,7 mil-
lions pendan t l'année courante.

Les dépenses pour la défense
nationale
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